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A mon Ver
Ponuerrez-mor de publier ce faible essai d'entomologie sous les auspices du meilleur des Pères. C’est vous qui avez fait éclore en vos fils ce goût pour l'histoire naturelle, source d'occupations si agréables, charme de la vie champêtre comme de la solitude du cabinet. C'est vous surtout qui, en nous apprenant à observer, à admirer les productions de la nature, avez toujours élevé nos âmes vers son Auteur, dont les attributs brillent d’un si vif éclat dans toute la création. Avec quel sentiment religieux nous avez-vous sans cesse montré cette Intelligence suprême qui a tracé l'orbite des astres, et donné aux abeilles leur instinct; cette immensité qui se manifeste dans la profondeur sans borne des cieux, comme dans la petitesse également sans
litnite des êtres microscopiques ; et cette bonté
| (i) avec laquelle la main divine s'ouvre et comble de biens tout ce qui respire!
C'est en suivant vos sages conseils, que je me suis borné à étudier la nature dans l'horizon qui m'a vu naître. Laissant au génie les vues générales, les grandes explorations, les voyages lointains, j'ai trouvé, sans m'éloigner des rives prochaines, un champ assez vaste pour mes recherches. Ne découvre-t-on pas, en quelque sorte, la nature toute entière dans chaque partie de son domaine, et Bernardin de Saint-Pierre n’observait-il pas dans le fraisier qui croissait sur sa fenêtre, à Paris, comme dans tout ce que lui avaient offert ses longs voyages, ces harmonies dont il a tracé le délicieux tableau? C’est dans votre jardin, où s'est écoulée si agréablement ma jeunesse, que mon goût pour l'étude des Insectes a pris naissance. Vous me faisiez apercevoir le plan admirable, la délicatesse, la diversité infinie de leur organisation, les merveilles de leurs industries. L’attrait pour ces petits êtres na pas cessé de s'accroître : depuis quinze ans je les recueille dans le nord de la France, et les observe avec toute l'attention dont je suis sus-
ceptible. Privé des leçons orales de nos grands
(ii)
maîtres, Je suis au moins entouré de leurs livres. Des relations épistolaires, que plusieurs d’entr'eux daignent entretenir avec moi, me procurent encore des lumières. M. Latreille a eu l'extrême obligeance de m'adresser plusieurs lettres pleines des conseils les plus bienveillans. Je ne me dissimule pas cependant que l'insuffisance de mon éducation scientifique, les devoirs, les affaires, les plaisirs, et peut-être la faiblesse du talent d'observation, ont sans doute rendu tous ces moyens bien stériles.
Embrassant dans mes affections entomologiques tous les ordres de cette classe immense, je me suis particulièrement attaché aux tribus les moins con nués, et qui semblaient me promettre des découvertes. C'est à ce titre que les Diptères sont depuis long-temps l'objet le plus spécial de mes études. Cependant l'excellent ouvrage de M. Meigen, sur les Insectes de cet ordre qui habitent l'Europe, est venu jéter la plus grande lumière sur ces petits êtres , et ôter beaucoup de l'importance qu'auraient pu avoir mes travaux; mais comme cet ouvrage est écrit en allemand, j'ai pensé que la description méthodique des espèces que j'ai observées dans le
nord de la France, et de celles qui, sans y avoir été
(iv) observées par moi, ne peuvent être considérées comme y étant étrangères, pourrait encore être de quelque utilité pour la science, moins par les observations qui me sont propres, qu'en faisant connaître partiellement en France l'ouvrage de ce célèbre naturaliste, eten y facilitant ainsi l'étude de cette partie de l'entomologie qui y est bien peu cultivée.
Les Tipulaires que comprend ce premier fascicule, ont été présentées, en 1825, à la Société des sciences, de l'agriculture et des arts, de Lille, qui leur a fait l'honneur de les faire imprimer dans je Recueil de ses Travaux. Elle a daigné depuis ordonner l'impression d'une première suite dans le Recueil de 1825. Cette partie sera aussi imprimée séparément, ainsi que le reste des Diptères qui paraîtra successivement.
Ce faible Ouvrage, fruit de mes plaisirs, a été accueilli par quelques amis; mon Pérele recevra avec cette bonté qui m'est si connue, comme un gage de ma respectueuse tendresse. C'est le prix le
plus doux que je puisse en attendre.
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TIPULAIRES.
TIPULATRES ; TIPULARIZ, Latreille, Meigen, Némocères, Lat. Nouv. Dict. d'Hist. nat.
Corps ordinairement étroit. Tête petite et inclinée, Trompe le plus souvent courte et épaisse; lèvre supérieure petite et conique; soies (mandibules, mâchoires et langue) ordinairement nulles; palpes allongés, subsétacés, de quatre ou cinq articles. Antennes filiformes ou sétacées, plus longues que la tête, composées de six articles au moins. Yeux grands, ovales ou réniformes. Yeux lisses, tantôt au nombre de trois, tantôt nuls.
Thorax grand et élevé. Abdomen ordinairement menu. Pieds grêles et allongés. Ailes couchées ou écartées, longues et assez étroites; nervures formant ordinairement une cellule médiastine, rarement une stigmatique, une ou deux marginales, une ou deux sous-marginales; une, deux ou trois discoïdales; trois, quatre ou cinq postérieures; une anale, une axillaire et une fausse (spuria) (x).
Re
(1) Nons adopions pour les cellules des ailes les dévominatious
données par M. Latreille daus son excellent Genera cruslaceorurm el inseciorum:
Les Tipulaires forment une section considérable de l’ordre des insectes diptères; elles sont extrèmement nombreuses, très-remarquables par la diversité répandue sur leur organisation, et intéressantes à observer par la singularité des métamorphoses de quelques-unes d’entr'elles. M. Latreille les a, le premier, réunies en famille ; mais il nous semble que cette dénomination, consacrée d’ailleurs par son autorité, est assez arbitraire, qu’elle s'accorde peu avec les grandes modifications que présentent les organes de ces insectes, et que ce groupe est moins une famille naturelle, comme les Tabaniens, les Syrphies, qu’une des deux grandes divisions dont cet ordre se compose. Il y a plus : en considérant les différences iniportantes par tesquelles les Tipulaires se distinguent des autres Diptères, et l'espèce de solution de continuité qui les en sépare; en ies voyant former une série considérable, très-distincte de l’autre et parcourant de même divers degrés de l’organisation, on pourrait les regarder comme constituant un ordre particulier, composé lui-même de plusieurs familles; et l’on trouverait peut-être autant de dissemblances entre elles et les autres Diptères qu'entre les Hymévoptères, par exemple, et les Névroptères.
Ces différences consistent principalement dans la forme menue et allongée du corps et des ailes; dans la longueur des pieds; dans la composition moins simple des antennes et des polpes; enfin, dans la conformation des larves, dont la tèle est toujours écailleuse et de forme constante. Cette organisation, généralement plus développée que dans les autres Diptères, détermine la place des Tipulaires à un degré plus élevé dans la chaine des êtres. A la vérité, ce développement ne s'étend pas ordinairement aux parties de la bouche. Cet organe est même le plus souvent privé des soies (représentant les mandibules, les mâchoires et la langue} que Fon observe en tout
ou ea partie dans l’autre sèrie, et l’on ne distingue alors que
Ja trompe, la lèvre supérieure et les palpes ; mais dans quelques-une$, il se complique, et atteint même un développement plus complet que dans aucun autre Diptère. De plus, les palpes, comme nous l’avons déjà dit, montrent dans toutes les Tipulaires une composition supérieure. Ils sont formés de quatre ou cinq articles au lieu de trois, et le dernier, quelquefois très-long, flexible et presque charnu, paraît aiors doué d’un tact plus fin que dans tous les autres insectes.
Les modifications que présentent les organes des Tipulaires, et dans lesquelles on reconnaît une progression trés-sensible du simple au composé, affectent plus ou moins toutes les parties du corps. Ainsi les antennes, toujours formées d’au moins six articles, dont les derniers ne paraissent d’abord que des subdivisions du troisième (comme dans les Stratiomydes, les Xylophagites et les Tabaniens, se diversifient d’une maniere très-remarquable, prennent la forme de fuseau, de lame, de peigne , de panache, de girandole, et suffiraient seules à caractériser tous les genres. Ainsi encore les nervures des ailes, indifférentes en apparence sous le rapport physiologique, mais si importantes sous celui de la classification, sont à peine au nombre de deux dans quelques-unes, et arrivent progressivement au plus grand développement dont elles sont susceptibles dans les Diptères. Elles se distinguent de celles de l’autre série par la longueur des cellales discoïdales antérieures qui atteignent au moins les deux tiers de la longueur des ailes. En outre, il y a ordinairement moins de nervures transversales. Les modifications qu'elles présentent fournissent des caractères secondaires encore plus nombreux que les antennes, et elles se rapportent admirablement à celles des autres organes; de sorte que tel linéament tracé sur l’aile de ces petits êtres, est invaria-
blement lié à toute l’économie animale (1); et, comme ces 0 A a OS LE BELLE SEAT RSR NE RREE CE TERE SES (1) Ce sont ces cousiderstioys qui nous out deterwin:s à dessiner
modifications sont plus faciles à reconnaître que celles de plusieurs autres parties de l’organisation, elles nous en révèlent souvent d’autres avant que nos moyens d’observation nous permettent de les constater, à peu près de la même manière que nos instrumens qui ont rapport à l’atmosphère nous en font connaitre les variations avant que nos sens en soient frappés. Telle est l’unité, jointe à la variété infinie, qui règne dans les derniers rangs comme sur les sommités de la création; et si nous considérons en même temps tous les rapports de convenancé entre les organes et les besoins des êtres animés , tous les moyens de conservation qui leur ont été prodiguës avec tant de sollicitude, nous verrons que les plus humbles créatures nous révèlent la sagesse et la bonté du Créateur, comme les cieux publient ga gloire.
Les habitudes des Tipulaires sont aussi diversifiées que leur conformation. Elles varient encore suivant leur mode d’existence dans l’état de larves. Aussi les voyons-nous partout et de mille maniéres; les diverses tribus vivent au sein des fleurs, sur le feuillage, sur le tronc des arbres, sur les murs qu’elles tapissent quelquefois de leur multitude. Les unes fréquentent les bois, d’autres le voisinage des eaux, les champs, les jardins. Nons en voyons des milliers voleter à l’aide de leurs longues jambes dans les prairies. Nous aimons À suivre des yeux dans les airs ces essaims innombrables, ces nuées vivantes qui, s’élevant et s’inclinant alternativement aux derniers rayons du soleil, semblent célébrer le soir d’un beau jour par leurs danses aëriennes, comme le rossignol par ses chants, el les fleurs par leurs parfums. Les Tipulaires
dont la bouche est peu développée, trouvent leur subsistance
d'après nature et à graver les figures jointes à cet opuscule. Ces caractères sont d’ailleurs moins counus que ceux lires des autres organes,
sur les végétaux, en puisant des sucs dans les nectaires des fleurs. Cependant il paraît qu’un grand nombre d’entr’elles, et particulièrement les mâles, prennent très-peu de nourriture, et nous avons observé que ceux-ci vivaient moins long-temps que les femelles. Les genres dont la bouche est plus fortement organisée , se nourrissent du sang des hommes et des animaux. Le Cousin, cet implacable ennemi de notre repos, nous montre avec assez de véhémence son goût pour notre fluide nourricier. Il nous apprend assez avec quelle facilité il sait en trouver les vaisseaux et y plonger sa trompe empoisonnée. En pensant à la guerre cruelle que nous fait cet insecte, et qui nous force souvent, pour le fuir, à renoncer à l’ombrage des bois, à la fraîcheur des eaux, on se demande avec une espèce d'anxiété ce qui serait arrivé si tous les innombrables essaims de Tipulaires eussent été pourvus d’une arme aussi redoutabie, animés d’une soif aussi ardente pour notre sang ? Heureusement cette trompe est émoussée dans le très-grand nombre, et devient l’instrument le plus innocent.
Le premier âge des Tipulaires offre plus d'intérêt encore que l’état adulte. Les œufs, déposés quelquefois avec des précautions très-ingénieuses, tantôt dans la terre, tantôt sur les eaux, sur les fleurs, sur les plantes cryptogames, donnent naissance à des larves dont le seul caractère invariable est d’avoir la tête écailleuse et de forme constante. Elles varient singulièrement de conformation et d’instinct. La bouche est armée, dans les unes, de deux espèces de dents dirigées de haut en bas; dans d’autres, de deux mandibules ou mâchoires ciliées. Plusieurs portent des antennes; quelquefois deux tentacules sont placés près de la bouche, sous la poitrine, et paraissent servir de pieds. Dans celles qui éclosent et vivent dans les eaux, on observe aussi de semblables tentacules à l'extrémité du corps, et quelquefois des nageoires aplaties. Celles-ci ont en outre un organe respiratoire qui se
produit au dehors sous la forme d’un ou plusieurs tubes plus ou moins allongés. Ges larves aquatiques sont encore remarquables par une grande agilité, tandis que les autres se meuvent fort peu. Un assez grand nombre vivent en société dans les champignons, et savent se construire des demeures soyeuses. D’autres, nées sur des plantes, déterminent la surabondance de la sève à former des excroissances, et elles y vivent dans la plus profonde solitude.
Les nymphes ne présentent guères moins de diversité que les larves. À l'exception d’un petit nombre qui sont revêtues d’une enveloppe, les autres sont nues et laissent à découvert la plupart des organes ébauchés de l’insecte parfait. Elles en ont cependant qui sont propres à leur état de nymphes: ceux de la respiration sont les plus remarquables; ils consistent le plus souvent en deux tubes en forme de cornets posés au bord antérieur du dos, et qui communiquent aux trachées du thorax; quelquefois en des houppes filamenteuses, dont les unes sout situées sur le dos et les autres à l’extrémité du corps; quelquefois encore en un long tube analogue à celui qui sert à la respiration de quelques Syrphies. Les nymphes qui habitent les eaux se singularisent aussi, pour la plupart, en conservant les organes et la faculté du mou- Yement à peu près tels que les possédaient les larves.
Les Tipulaires présentent donc dans les deux états qui précèdent l’état adulte, une organisation généralement moins simple, au mojnsextérieurement, que celles desautres Diptères.
C’est d’après des considérations tirées de ces deux états que M. Latreille les a divisées en plusieurs sections dont les dénominations dérivent le plus souvent du genre de vie des larves. Telles sont les Tipulaires fungicoles, les terricoles, les aquatiques. Ainsi ces dernières, se développant dans les eauxavec des organes qui les distinguent des autres Tipulaires, ont, dans l’état adulte et sous une forme entièrement différente
(9) de là première, des caractères également distinctifs,; tels que les antennes en panache dans les mâles. Ces divisions ne sont denc pas le produit arbitraire de Part du méthodiste, mais l'expression nécessaire des principales modifications qui affectent l’organisation de ces insectes.
Peu de parties de l’entomologie ent pris de nos jours un plus grand essor que les Tipulaires, grâces aux travaux de M. Meigen. Ces insectes, dont Linnée ne connaissait que cinquante espèces, et Fabricius cent soixante, y compris trente-quatre exotiques, en offrent maintenant plus de cinq cents observées en Europe seulement, et encore l’Allemagve est-elle là seule contrée dont quelques cantons aient été explorés avec soin. L'ouvrage allemand de M. Meïgen, sur les Diptères d'Europe, dent le premier volume contient les Tipulaires, est un monument remarquable du génie observateur de l’auteur, et un modèle d’exactitude et de méthode. Il a non-seulement fait connaître, par des descriptions d’une vérité parfaite, un nombre immense d’espèces nouvelles, il a encore, par la science de la chssification, répandu sur cette multitude de petits êtres un ordre admirable, sans lequel ils n’eussent offert qu’un chaos effrayant. Fondateur de plus de trente genres nouveaux, presque tous naturels et établis sur des caractères tirés des diverses parties de l’organisation, il a découvert dans les deux genres Cousin et Tipule de Linnée, une tribu innombrable et extrêmement diversifiée, à chaque membre de laquelle il a assigné la place qu’il occupe dans l’ordre naturel.
Les Tipulaires du nord de la France, que nous entreprenons de décrire après les avoir long-temps observées, offrent un champ assez vaste à nos explorations; quoiqu’elles soient moins nombreuses que celles de plusieurs parties de l'Allemagne, lès plaines humides de la Flandre, les rivières tranquilles qui l’arrosent, la riche végétation dont elle est
(10) couverte favorisent le développement de ces insectes, et le nombre des espèces est considérable. D’autres appartiennent au haut Artois, dont le sol montueux, les ruisseaux rapides, les vallées d’une fraicheur délicieuse présentent un aspect si différent. Les grandes forêts du Hainaut et du Boulonnais en recèlent d’autres encore dont nous n’avons sans doute observé que le plus petit nombre, ayant peu visité ces deux parties de la France septentrionale. Comment d’ailleurs pourrait-on se flatter, même après les plus longues recherches, d’épuiser une mine aussi féconde ? la nature ne semble-t-elle pas infinie
comme son auteur ?
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(11) TIPULAIRES musciformes; T. muscæformes, Meig. —T. flerales, Lat. gen.
Corps peu allongé. Tête jointe au thorax, ordinairement sans cou distinct, un peu plus basse que le thorax, subglobuleuse et presque entièrement occupée par les yeux dans les môûles, oyale et déprimée dans les femelles. Trompe ordinairement assez courte et épaisse. Palpes ordinairement courbés. Antennes courtes, épaisses, plus ou moins perfoliées, renflées ou fusiformes, ou cylindriques, insérées devant les yeux et composées de neuf à douze articles lenticulaires. Yeux brièvement ovales, ordinairement entiers. Trois yeux lisses, quelquefois nuls.
Pieds peu allongés; cuisses antérieures souvent plus grandes que les autres. Ailes couchées; nervures costales seules colorées; une cellule marginale ; point de sous-marginale; au moins une discoïdale; ordinairement quatre postérieures. (PL. 1, fig. 1—5).
Les Tipulaires musciformes, en offrant les caractères essentiels de leur famille, n’en ont cependant pas la physionomie ; elles se rapprochent des autres Diptères par l’épaisseur du corps et la brièveté des pieds, et elles forment ainsi une transition entre les deux séries. On les distingue encore des autres Tipulaires par la figure ovale et déprimée de la tête dans les femelles, par la forme, et surtout par l'insertion des antennes et par le système des nervures des ailes.
Diverses modifications varient l’organisation de ces insectes. Les principales consistent dans le nombre des articles des antennes, la forme des yeux, les différentes combinaisons des nervures des ailes, et la conformation très-diversifiée des pieds.
Ces Tipulaires ont toutes le vol fort pesant, et la plupart ne font aucun mouvement quand nous voulons les saisir. Le plus grand nombre vit sur les plantes. Quelques-unes habitent l'écorce des arbres et les murs humides.
(13) SCATHOPSE ; ScaTHOPsE.
Scathopse ; Geoffroy, Olivier, Latreille, Fabricius, Meigen, Lamarck.— Ceria, Scopoli.— Tipula, Linnée, Deg., Villiers.
Trompe cylindrique; base ettige courtes et perpendiculaires; lobes terminaux dirigés en avant et allongés. Palpes très< courts, droits, d’un seul article distinct. Antennes avancées, cylindriques, composées de onze articles. Yeux réniformes. Trois veux lisses.
Thorax ovale. Écusson petit. Abdomen déprimé, un peu élargi postérieurement. Jambes sans épines; tarses à pelotes très-petites, peu distinctes. Ailes grandes, hyalines, couchées; cellule médiastine, distincte; marginale très-grande, appendiculée ; une seule discoïdale petite; trois postérieures; la première moins grande que les autres et pétiolée; les deux autres longues, étroites; axillaire sinueuse. Anale et fausse nulles. (Les cellules marginales et discoïdale seules facilement distinctes). (PI. 1, fig. 1).
Les insectes de ce genre présentent une singularité remarquable : ils appartiennent évidemment aux Tipulaires musciformesparles plusgrandsrapports deconformation, etcependant il leur manque un des caractères les plus essentiels de la famille entière. Le seul article fort court dont les palpes paraissent formés, établit à la fois une différence importante entre les Scathopses et tous les autres Tipulaires , et une ressemblance {au moins sous le rapport de la brièveté de cet organe), avee les autres Diptères; de sorte que la place naturelle de ces insectes est à la tête de leur famille, immédiatement après les Tabaniens.
Les Scathopses doivent leur nom aux immondices au milieu desquelles ils se développent. Leurs larves ne présentent auçun organe propre au mouvement; les nymphes sont nues et
(15) immobiles. L’insecte parfait, fortcommun sur lestrones d'arbres et les murs humides, fréquente aussi les fleurs, particulièrement les synanthérées, et il se nourrit du suc des nectaires. 1. ScarnopsE noté ; $. nolata, Meig.
D'un noir luisant. Côtés du thorax tachés de blanc. Scathopse nigra, Geoff., t. 2,545. 1, Lam. An. Sans vertèbres, Hirtea albipennis, Meis., Klassif., Fab., ent. syst. suppl. Scathopse latrinaruni, Meig., Klassif.
Scathopse allipennis, Fab., syst. antl.
T'ipula notata, Linn., Faun. suer.
T'ipula scathopse, Gmel.
Tipula (latrinarum) nigra, etc., Deg, Tipula albipennis, Fab., ent. syst. Schranck. Faun. boir. 3. 2345.
— — Austs 881.
Ceria decem nodia, Scop.
Long. 151.
D'un noir luisant. Thorax marqué sur les côtés, d’une tache en avant, d’une autre en demi-lune à la base des ailes, d’une troisième semblable à l'insertion de l'abdomen. Balanciers noirs. (PI. 1, fig. 1).
Fort commun sur les murs humides et sur les fleurs.
a, ScaTOPsE majeur; $. major. Nob.
Côtés du thorax argentés.
Long. 2 |.
D'un noir velouté. Yeux d’un brun chatoyant. Côtés du thorax argentés antérieurement. Partie des jambes et des tarses blanchâtre.
Les ailes différent de celles de l’espèce précédente, en ce que la nervure qui ferme extérieurement la cellale discoïdale est droite, au lieu d’être courbe, et que celle qui ferme la marginale est anguleuse du côté intérieur. Rare.
ScaTuoPrsE noir ; 9, nigra, Meig
(14) Noir, glabre.
Long. ? I.
Noir, glabre. Ailes transparentes.
Commun sur les murs humides. Meigen dit qu’il se trouve
sur les fleurs de l'heracleum sphondilium.
BIBION ; Pro.
Bibio, Geoff., Schœff., Oliv., Lat., Lam. — Tipula, Linn., Scop., Schr., Deg., Vill, Ross., Cuv. — Hirtea, Fab., Walck., Schell., Meig., Il., Panz.
Trompe conique; tige très-courte, cylindrique seulement à l'extrémité; lobes terminaux grands et velus; lèvre supérieure petite. Palpes de cingarticles; le premier fort court, les autres à peu près égaux, le dernier cylindrique. Antennes perfolites, composées de neuf articles; les deux premiers un peu allongés, le dernier plus menu. Yeux ovales, velus dans les mâles. Trois yeux lisses.
Segment antérieur du thorax sans dentelures. Cuisses renflées antérieurement et marquées d’un sillon longitudinal du côté intérieur et extérieur; jambes antérieures courtes, fortes et prolongées extérieurement en une pointe, et intérieurement en une petite dent; tarses munis de trois pelotes distinctes; premier article des tarses antérieurs fort allongé, Ailes grandes; cellule stigmatique distincte ; deux discoïdales, dont l’interne est plus avancée. La deuxième postérieure recevant une nervure récurrente ; la quatrième triangulaire et plus longue queles autres. Anale etaxillaire imparfaites. (PI, 1 fig. 2).
Les Bibions sont les Tipulaires musciformes les plus remarquables par leur grandeur, et les plus dignes de nos observations. La surface des yeux paraît couverte de longs poils dans les mâles. Cependant comme il est difficile d'admettre que ces poils sont implantés sur la cornée même, il est vraisemblable qu'ils le sont au bord des nombreuses facettes dont ces yeux sont composés, et qu’ils leur servent de cils.
Une autre espèce se fait remarquer par les couleurs trèsdifférentes qui distinguent les deux sexes; singularité assez rare parmi les insectes. On observe encore dans les Bibions Ja conformation des pieds : l'épaisseur des cuisses, trèsremarquable dans quelques espèces, la brièveté des jambes et la pointe qui les prolonge, indiquent des fonctions particulières, et en effet il paraît que ces pieds leur donnent la faculté de sortir de la terre lors de leur dernière transformation. Peut-être s’en servent-ils aussi pour déposer leurs œufs soit dans la terre, soit dans les bouzes.
Les espèces dont les métamorphoses sont connues, font leur ponte dès le mois d'Avril. Les larves sont allongées, cylindriques, d’un gris brun, quelquefvis munies de deux tentacules vers l'extrémité du corps, et couvertes de poils qui les font ressembler à certaines chenilles (1). Ces poils, fortrudes et dirigés en arrière, paraissent avoir une destination assez importante. Les larves, habitant la terre, et obligées de s’y frayer des chemins pour chercher leur subsistance, se meuvent, quoique dépourvues de pieds, avec le secours de ces sortes de pointes qui servent à fixer la partie postérieure du corps, lorsque la partie antérieure se porte en avant, et réciproquement. C’est ainsi que pendant Fannée presque entière qu’elles passent sous cette forme, elles parviennent à faire des marches souterraines; et c’est particulièrement dans les bouzes qu’elles viennent chercher leur nourriture. Pendant l'hiver elles s’enfoncent dans la terre pour se mettre à l'abri de la gelée ; elles y pénètrent encore au mois de Mars pour y subir leur transformation ea nymphes. Dans cet état, les Bibions ont une forme cylindrique un peu arrondie. La a dau RE SN ee IR RNt rer qe LU
(1) Geoffroy a observé que ces larves u'avaient pas les deux grands stigmates posterieurs que l’on voit dans la plupart des autres larves des Tipulaires.
partie correspondante au thorax est relevée en bosse. Les ailes et les pieds sont beaucoüp moins développés que dans la plupart des autres nymphes nues. Enfin, après être resté ciagq ou six semaises sous cette forme, l'insecte adulte parait au jour, precd son essor, va s'établir de préférence et d'une macvière fort sédentaire sur les arbres frailiers, dont les fleurs et les bourgeons paraissent lui effrir sa nourriture favorite ; il s'occupe de-ses amours, et fnit une carrière qui a duré à peine un mois.
1. Bmiox précoce; B. hortulanus, Lat., Olv.. Meig. Noir, à pois blancs (mäle), ou d’un rouge jaunêtre (femelle). Bibion N.° 5, Geoff.
Tipula hortulana, Lion.
Mouche de St. Marc. Reaum.
Hirtea hortulana, Fab., Meig.. Klassif.
— Long. 5—4°E | Mile - noir, couvert de poils blancs. Aïfes diaphanes : bord extérieur d'un brun pâle axec ses nervures brunes; stigmate brun. (PL. 1. fg. 2).
_ Femelle : tête, premier segment du thorax et écusson noirs. Deuxième segment du thorax en dessus et abdomen d’un reuge jauoâtre. Ailes brunâtres; bord extérieur plus foncé. Jambes antérieures fort renflées.
Assez commun , au mois de Mai.
- Bros St. Marc; B. marci, Lat., Meig. -
Noir. Ailes blanches (mäle), ou brunes (femelle) avec ls bord extérieur obscur.
Bibion N.° 2. Geoff.
Tipula merci, Lino.
— breicornis, Lino.
— marcinigre, Deg.
— brevicornis, Fab.
(13) Hirtea marci, Fab., Meig., Klassif.
Long. 4—51.
D'un noir luisant, couvert de poils noirs. Ailes transparentes (mâle), ou noires (femelle); bord extérieur d’un brun päle avec ses nervures brunes; stigmate brun.
Assez commun, au mois d'Avril.
BiBrox veiné; BL. venosus, Meig
Noir luisant. Ailes hyalines à nervures brunes; nervures
marginales et stigmate noirs.
Long. 41.
Femelle : noire. Thorax glabre, presque mat; les deux lignes dorsales enfoncées, très-distinctes. Abdomen trèsluisant, parsemé de poils d’un roussitre pâle. Cuisses postérieures très-grêles à leur base, renflées presque subitement vers l'extrémité. Ailes hyalines; stigmate ovale arrondi,
noir, ainsi que les nervures du bord extérieur; les autres,
partie d’un bruo clair et partie blanchätre ; base des cellules et extrémité de l'aile légèrement bordées de brun.
Rare.
Je n’ai pas observé le mâle.
Brm1ox St. Jean; B. Johannis, Lat., Meig
D'un brun noirâître. Ailes à stigmate d'un brun noirître. Pieds entièrement ferrugineux (femelle). Cuisses moirâtres fmile).
Bibion N.° 1, Geof.
T'ipula Johannis, Linn.. Des.
Hirtea precor, Fab., Meig., Klassif.
Mâle : long. 2 °1.
Thorax d’an noir brillant, couvert de poils noirs. Ailes diaphanes: bord extérieur et stigmate d’un brun noirûtre.
Pieds ferrugineux; cuisses noires ; antérieures légèrement renfées; jambes postérieures légèrement dilatées vtrs l'extrémité. 1 Femelle : long. 5 1.
D’an noir mat. Thorax muni de poils roussâtres trèscourts. Ailes légèrement roussâtres; stigmate comme dans le mâle. Pieds entièrement ferrugineux; cuisses antérieures renflées.
Les nervures des ailes dans cette espèce diffèrent de celles des espèces précédentes, en ce que les deux petites nervures qui ferment postérieurement la cellule discoïdale extérieure sont égales, tandis qu’elles sont fort inégales dans les autres.
J'ai vu beaucoup de mâles sans femelles voltigeant à la surface d’ure argile sablonneuse, sur l’esplanade de Lille, au mois d'Avril.
BiB1oN printanier; B. vernalis, Meig
D'un noir de poix. Ailes obscures; stigmate ferrugineux;
pieds ferrugineux.
Long. 21.
Femelle : d’un noir de poix. Ailes légirement obscures; stigmale ferrugineux, un peu plus rapproché que dans l’espèce précédente de la nervure qui ferme postérieurement la cellule discoïdale. Pieds ferrugineux.
Assez rare.
Je n’ai pas observé le mâle qui, suivant M. Meigen, a lee
cuisses noirâtres.
DILOPHE; Dicoraus.
Dilophus, Meig., IL, Lat. — Bibio, Oliv., Lat. — Hirtea, Fab.
Trompe un peu avancée; lobes terminaux cylindriques, allongés et velus. Lèvre supérieure courte et conique. Palpes de cinq articles; les deux premiers courts, cylindriques; le troisième plus long, élargi à l’extrémité; les deux derniers encore un peu plus longs, cylindriques. Antennes peu perfoliées, composées d'onze articles; le troisième plus graad; les quatre derniers point perfolits. Yeux ovales. Trois yeux lisses.
Bords antérieur et postérieur du premier segment du
(19) thorax denticulés. Cuisses marquées d’un silion longitudinal; jambes antérieures terminées par un rang de pointes, et munies de deux autres pointes au milieu, extérieurement; tarses munis de trois pelotes. Nervures des ailes à peu près comme dans le genre précédent, excepté la première cellule postérieure recevant la nervure récurrente. (PI. 1, Gg. 5).
Deux caractères principaux ont déterminé M. Meigen à instituer le genre Dilophe aux dépens des Bibions, malgré les grands rapports qu’il y a entre l’un et l’autre : les dentelures qui hérissent les bords du premier segment du thorax, et le rang de pointes dont les jambes antérieures sont munies. Cette armure des jambes, très-différente de la pointe unique, mais forte, qui caractérise les Bibions, paraît cependant lui être analogue dans ses fonctions. Il est fort probable que les Dilophes s’en servent également à creuser la terre pour en sortir lors de la dernière transformation. Les dentelures cornées du thorax, qui sont dirigées en arrière, sont propres aussi à favoriser le mouvement de progression, comme les poils épais qui, dans les larves des Bibions, bordent les segmens du corps. Cependant les observations nous manquent, pour confirmer ces conjectures. Les métamorphoses des Dilophes sont inconnues, et nous ne pouvons que les deviner par l’analogie qu’elles ont probablement avec celles des Bibions.
La premiére espèce est très-commune aux mois de Juillet et d’Août, sur les végétaux. Elle fréquente surtout nos espaliers, et en parcourt le feuillage pour yÿ recueillir avec la trompe les sues qui y sont répandus.
Le nom de Dilophe, dérivé du grec, indique les ‘deux espèces de peignes dont le thorax est muni. Linnée, dans la Faune de Suède, à donné à l’espèce commune l’épithète de febrilis, sans nous révéler quel rapport elle a avec la fièvre. 1. Dixorue commun; D. vulgaris, Meig.
(20) Hirtea febrilis, Fab., syst. antl.
T'ipula febrilis, Fab., Linn.
Long. 211.
D'un noir brillant. Pieds velus. Ailes diaphanes dans le mâle, à nervures marginales noires; noirâtres dans la femelle, et l’extrémité diaphane, les nervures bordées de blanc et le stigmate noir. (PI. 1, fig. 5).
Commun.
M. Meigen dit qu'il n’a jamais vu d'insectes aussi nombreux que ne le sont ceux-ci dans les prairies des environs du Rhin.
Dicorne fémoré ; D. femoratus, Meig.
Noir. Cuisses antérieures ferrugineuses.
Long. 1,1.
Femelle : noire. Côtés du thorax fauves vérs le bord antérieur. Hanches et cuisses antérieures fauves. Ailes hyalines, stigmalte noir.
Meigen ne fait pas mention de la couleur fauve des côtés du thorax et des hanches.
Je ne l’ai trouvé qu’une fois, à Ranchicourt, au mois de Juillet.
TIPULAIRES rampantes; T. reptantes.
SIMULIE; sémulia.
Simulia, Lat., Lam., Meig. — Atractocera, Meig., Klassif.
— Culex, Linn., Gmel., Fab., Schr. — Scathopse, Fab., . (syst. anil.) — Hirtea, Schell. — Bibio, Oliv., Pallas. —
T'ipula, Deg.
Corps court et assez épais. Tête hémisphérique. Trompe assez avancée, Charnue, cylindrique, courte, légèrement renflée vers l'extrémité; lèvre supérieure plus courte que la trompe inférieure, subulée, voûtée en dessus, à pointe mousse, couchée sur la trompe inférieure , et renfermant une langue pointue. Palpes avancés, recourbés , de quatre articles;
le premier petit; les deux suivans plus longs, un peu renflés; le quatriéme encore plus long, mais plus menu. Antennes insérées entre les yeux, avancées, droites ou un peu courbées, rapprochées, cylindriques, velues, d’onze articles; les deux premiers séparés des autres. Yeux ronds et contigus dans les mâles, échancrés et séparés par un front large dans les femelles. Point d’yeux lisses.
Thorax ovale, voûté, sans sutures. Abdomen cylindrique. Pieds forts ; jambes sans pointes; premier article des tarses fort long, surtout dans les pieds postérieurs; le quatrième fort court. Balanciers découverts. Ailes larges , transparentes; cellule médiastine distincte ; marginale longue et fort étroite; point de sous-marginale ; une discoïdale étroite ; quatre postérieures; les deuxième et quatrième pétiolées; cellule anale très-étroite. Ces cellules, à l’exception de celle du bord extérieur, sont peu distinctes. (PI. 1, fig. 4).
Le genre Simulie, que M. Latreille a compris parmi ses Tipulaires florales, a quelques rapports de conformation avec elles, particulièrement dans la forme des antennes et dans la disposition des nervures des ailes, dont les margipales seules sont bien distinctes. M. Meigen, plus affecté des différences, l’a placé dans une section particulière, sous la dénomination de Tipulaires latipennes, à laquelle j'ai cru devoir substituer celle de rampantes, qui rappelle un trait caractéristique plus prononcé que le premier. Ces différences les plus sensibles consistent dans l'insertion des antennes, l’absence des yeux lisses, et surtout dans les habitudes qui indiquent encore d’autres modifications dans les organes. La manière dont les Simulies marchent est trèsinsolite. Lorsqu’elles sont postes sur une feuille, leurs tarses antérieurs s'appuient dans toute leur longueur sur le plan de position ; ils sont dans un mouvement continuel de tâtonnement, et paraissent servir très-peu à marcher. C’est cette
habitude qui a fait donner par Linnée le nom de Culex replans à l'espèce la plus connue. Comme ces insectes habitent ordinairement les buissons situés sous les arbres, et qu'ils y recueillent avec la trompe les sucs répandus sur les plantes, et particulièrement ceux produits par les Pucerons, leurs tarses font les fonctions de palpes ; ils servent àreconnaître cet aliment, et on les croirait l’organe d’un sens supérieur au toncher.
Indépendamment de ce genre innocent de nourriture, les Simulies en cherchent un autre en nous faisant la guerre comme les Cousins. Mais leurs piqûres sont peu douloureuses en Europe. On croit que les Moustiques des pays chauds appartiennent à ce genre. Cette ficulté malfaisante indique, dans la conformation de la trompe, encore une différence entre ces insectes et les Tipulaires musciformes; et, en effet, les Simulies ont sous la lèvre supérieure une langue trèsacérée que l’on n’a pas observée dans les autres, et qui est sans doute l'instrument coupable. Les métamorphoses de ces iusectes sont inconnues.
SIMULIE rampante ; 9. reptans, Lat., Meig
Thoraxd’un noiïirbleuâtre, cendré antérieurement. Abdomen d’an brun noirâtre. Pieds obscurs; jambes blanches ; tarses antérieurs noirs.
Scathopse reptans, Fab. ant].
Culezx reptans, Linn., Gmel., Schr., Fab., spec., ent. syn. Bibio erythrocephalus, Oliv.
T'ipula erythrocephala, Deg.
Long. 1 51.
D'un brun noirâtre. Premier article des antennes blanc. Yeux d’un rouge brun. Thorax un peu bronzé. Abdomen d’un brun moins foncé, rougeûtre en dessous. Balanciers jaunes. Pieds antérieurs noirs; toutes les jambes couvertes d'un duvet blanc; premier article des tarses un peu renflé.
(PL. 1, g. 4).
(25) Le mâle, que M. Meigen n'a pas observé, est un peu plus grand que la femelle. Il paraît être moins nombreux. Je ne l’ai rencontré qu’en été et en automne.
SIMULIE printanière ; S, vernum, N
Noir. Jambes renflées.
Long. 141.
D'un noir mat. Thorax couvert d'un duvet grisâtre trèsléger. Abdomen et pieds couverts de poils roussâtres courts. Balanciers d’un roussâtre clair. Jambes légèrement renflées. Tarses noirs.
La nervure anale des ailes est grande et sinueuse.
Au commencement de Mai; je l’ai trouvée rarement. TIPULAIRES xylophagiformes; T, zylophagiformes. RHYPHE ; Rayraus.
Rhyplus, Lat., Lam., Meig. — Anisopus, Meig., Klassif., IL — Sciara, Rhagio, Fab. — Tipula, Scopoli. — Musca, Reaum., Linn., Gmel.
Tête séparée du thorax par un cou distinct. Trompe menue, cylindrique, avancée horizontalement ; lobes terminaux formant un petit article bifide. Lèvre supérieure subulée, insérée à la base de la trompe, couchée sur elle et d’égale longueur. Langue fine, pointue, roide et un peu plus courte que la lèvre. Palpes composés de quatre articles distincts ; le deuxième plus épais, le troisième plas court. Antennes à peu près droites, filiformes , insérées sur la partie inférieure du front, de seize articles; les deux premiers un peu plus grands; les autres petits, serrés et légèrement velus. Yeux ovales. Yeux lisses égaux, situës sur un tubercule commun.
Thorax peu élevé. Pieds peu allongés; hanches courtes; jambes terminées par deux pointes très-courtes. Cellule médiastine des ailes fort étroite; marginale sinueuse du côté intérieur, éloignée de l'extrémité de l'aile; sous -marginaie
(24) assez étroite ; trois discoïdales; les deux antérieures allongées; Ja postérieure à peu près ovale, allongée; cinq postérieures; les première, quatrième et cinquième plus longues; la cinquième plus large; cellule axillaire confondue avec la fausse. (PI. 1, fig. 5).
Je place ce genre dans une section particulière, parce qu’il me semble qu'il se refuse singulièrement à entrer dans aucune des autres divisions naturelles des Tipulaires. M. Latreille Fa compris parmi les Fungivores; cependant il manque nonseulement d’un caractère essentiel à ceile section, c’est-à-dire que les larves ne doivent pas leur subsistance aux champignons, mais encore de Îla plupart des autres marques auxquelles on la reconnaît si facilement, telles surtout que la forme bien caractéristique des pieds et des nervures des ailes. :
M. Meigen, en relevant cette erreur de M. Latreille, me paraît tomber dans une autre, en comprenant les Rhyphes parmi les Tipulaires musciformes. En effet, il suffit de jeter un regard sur ces insectes, et sur les genres que nous venons de décrire, pour se convaincre que la nature les a formés sur un modèle tout différent; on ne retrouve dans les premières, ni la forme épaisse du corps, ni celle de Ia tête si différente dans les deux sexes, ni l'insertion singulière des antennes, ni le système des nervures alaires, qui caractérisent parfaitement les autres; enfin, les habitudes n'offrent pas plus de ressemblance que les organes. Aussi les motifs sur lesquels M. Meigen se fonde pourréunir ces insectes sont-ils très-vagues. ils se bornent à quelques rapports, comme dans la conformation des antennes et la présence des yeux lisses, caractères que l’on remarque dans d’autres Tipulaires. Il est probable que cet excellent observateur s’est particulièrement déterminé à cette réunion d’après la considération que les larves des Rhyphes vivent dans les bouzes, comme celles des Bibions;
mais ces larves ne se ressemblent pas d'ailleurs entre elles, et il me semble que ce rapport d’habitudes ne prouve une effinité réelle que lorsqu'il est appuyé sur des rapports de conformation.
Le nom que je donne à la section dans laquelle je crois devoir isoler les Rhyphes, rappelle une certaine ressemblance entre ces Tipulaires et les Diptères xylophagites. Les antennes offrent également les deux premiers articles séparés d’une suite d’autres qui, dans cette dernière famille, ne sont considérés, peut-être à tort, que comine n’en faisant qu’un seul; et les nervures des ailes ont aussi des rapports assez remarquables.
Les Rhyphes se tiennent de préférence sur les troncs des arbres. Ils ont le vol rapide et se réunissent quelquefois en troupes nombreuses dans les âirs, surtout lorsque le temps est orageux. Nous les voyons souvent aussi sur nos fenêtres. Les femelles déposent leurs œufs tantôt dans des bouzes, tantôt sur le bois pourri, sur le linge ou le papier humide dans nos habitations. Les larves qui en provicnnent sont allongées et cylindriques; les segmens du corps ont chacun une bande brune sur un fond bianchâtre. On découvre à la bouche deux espèces de palpes frangées, et à lextrémité du corps quatre stigmates saillans, en forme de tubes. Les nymphes sont nues; elles ont le bord postérieur des segmens de l’abdomen muni de petites épines dirigées en arrière, qui donnent sans doute à l’insecte le moyen de s'élever à la surface de la terre au moment de sa dernière transformation.
Ruvypne de fenêtres; R. fenestralis, Lat., Meig., Lam
Ailes à points obscurs et tache à l'extrémité, Anisopus nebulosus, Fem., Meig., Klassif,
Sciara cincta, Fab., antl, (Rhagio cinctus, Fab., ent. syst, WTipula fenestralis, Scop.
(26) Musca succincta, Gmel.
Long. 51.
Palpes et antennes noirâtres. Tête et thorax cendrés; dos marqué de trois bandes noires ; l'intermédiaire divisée longitudinalement par une ligne cendrée; écusson gris. Abdomen d’un brun noirûtre avec les segmens bordés de roussâtre clair, dans le mâle ; moins foncé, dans la femelle. Pieds ferrugineux ; genoux noirs. Stigmate de l'aile noirâtre; une tache obscure, allongée, au bord extérieur, plus près de la base; à côté de celle-ci, vers le bord intérieur, une petite tache moins foncée; près de la base de l'aile, une autre petite tache; encore une autre sous le stigmate; lextrémilé de la cellule discoïdale postérieure brune; enfin, une assez grande tache triangulaire à l'extrémité de l'aile; les nervures postérieures bordées de brun. (PI. 1, fig. 5). <
Commun.
Il ya souvent des individus d’un roux ferrugineux.
Raypue ponctué; R. punctatus, Meig
Ailes à stigmate obscur et à quelques- taches plus pâles; extrémité sans tache.
Anisopus nebulosus, Mas., Meig., Klassif.
Sciara punctata, Fab. , antl.
Rhazgio punctatus, Fab., ent. syst.
Musca bilineata, Gmel.
Long. 245 I.
Souvent plus petit, mais semblable au précédent. La petite tache voisine du stigmate en est séparée; l’extrémité de la cellule discoïdale postérieure n'est pas brune, et l’extrémité de l'aile n’a pas de tache.
Commun.
TIPULAIRES fangicoles ; T'. fungicolæ.
Corps allongé. Tête arrondie. Trompe peu avancée. Palpes
recourbés, ordinairement de quatre articles. Antennes tantôt
(27) filiformes et peu allongées, tantôt sétacées et allongées, insérées entre les yeux, ordinairement de seize articles. Yeux ronds, allongés ou échancrés, séparés par le front. Yeux lisses de grandeur inégale, et paraissant manquer quelquefois.
Thorax sans suture. Abdomen cylindrique, quelquefois comprimé, de sept segmens. Pieds un peu allongés; hanches ordinairement longues; jambes terminées par deux pointes ordinairement allongées. Balanciers découverts. Ailes couchées; ordinairement une cellule médiastine distincte; une ou deux marginales; sous-marginale ordinairement nulle; ordinairement une discoidale; quatre postérieures; la deuxième ordinairement pétiolée ; la troisième fort longue; la quatrième quelquefois pétiolée; axillaire ordinairement confondue avec la fausse (1). (PI. 1, fig. 6—8; pl. 2, fig. 1—7).
Une grande partie des Xylophages parmi les Coléoptères, plusieurs Staphylins, et les Tipulaires fungicoles parmi les Diptéres, sont à peu près les seuls insectes auxquels, dans l'état de larves, la nature ait assigné pour aliment la nombreuse famille des champignons. Tandis que des insectes de tous les ordres se nourrissent de la substance ou des sucs des autres plantes, il semble que ces petits groupes, qui n’ont d’ailleurs aucune autre conformité entre eux, aïent une organisation appropriée à ces singulières productions; et cependant la partie charnue des champignons est presque toujours peuplée de larves qui y prennent leur accroissement, Elles passent ce période de leur vie, non-seulement dans les Agarics et autres espèces dont la substance est subéreuse, mais encore dans celles qui n’ont qu’une existence éphémère, comme les Amanites; ce qui indique, au moins dans un certain nombre de ces larves, un développement bien rapide.
Ces larves sont vermiformes, à tête cornée et sans pieds,
(1) Il nous paraît que la cellule discoïdale est analogue à la
discoidale externe des Tipulaires qui en ont plusieurs. =
comme celles de toutes les Tipulaires. Elles ont quelquefois, Je long du corps, des mamelons charnus qui leur servent à marcher ; d’autres ont sur la tête des appendices en forme d'antennes; quelques-unes vivent en société; la plapart élaborent une humeur visqueuse qui sort de la bouche, et qu’elles emploient, soit à tapisser les parois de leurs habitations, soit à former la coque dans laquelle‘elles se changent ennymphes. Pour subir cette transformation , elles se retirent ordinairement dans la terre, et sont alors allongées et cylindriques. Parmi les organes de l’insecte adulte qu’elles montrent appliqués contre le corps, Îes antennes offrent une singularité. Au lieu d’être couchées sur la poitrine, comme dans Îes autres nymphes nues et immobiles, elles le sont sur le thorax, au moins dans les espèces dont les métamorphoses ont été observées.
Sous la forme ailée, les Tipulaires fungicoles ont une conformation généralement très-caractérisée. Elles différent de toutes les autres par la longueur des hanches, par les pointes qui terminent les jambes , par les cellules postérieures des ailes, dont la deuxième est pétiolée. Elles s’éloignent enccre des sections voisines, soit par la présence des yeux lisses, soit par la forme des antennes, soit par la suture du thorax. Cependant cés caractères s’affaiblissent quelquefois; ils participent surtout alors de ceux des Tipulaires terricoles, et la place de plusieurs genres dans l’ordre naturel est tellement marquée entre les deux sections, qu’il est fort arbitraire de les comprendre dans lune plutôt que dans lautre. Il semble même que la nature en ait indiqué une intermédiaire, caractérisée par la forme sétacée des antennes qui est particulière à ces genres équivoques. Il est d’ailleurs fort douteux qu'ils appartiennent tous aux fungicoles par la manière de vivre qui a donné lieu à cette dénomination.
(29) SCIARE ; Scrara. rt SA Sciara, Meig., Fab., Panz. — HMolobrus, at. —Hirtea, Fab.
—Rhagio, Fab. — Tipula, Geoïff., Gmel., Fab.
Tête petite, sphéroïdale. Trompe un peu avancée, courte, épaisse, élargie au milieu, un peu aliongée aux deux côtés antérieurs; lèvre supérieure pointue; point de langue distincte. Palpes avancés, recourbés, velus, de trois articles renflés et égaux. Antennessavancées, arquées, cylindriquesi plus longues que la têie, de seize articles; les deux premiers plus épaiset séparés des autres. s. Yeux profondément échancrés Trois yeux lisses, disposés ea triangle; l’autérieur, plus petit.
Thorax ovale, voñté, marqué de trois sillons. Écusson élroit; métathorax à peu près vertical. Abdomen effilé , couvert de poils courts, cy PADUUES , et terminé par deux pinces de deux articles, dans le mâle; ‘pointu, ‘dans la femelle. Pieds allongés, menus; cuisses légèrement sillonnées du côté inté= rieur; jambes münies de fort petites pointés: Balanciers découverts. Ailes grandes, couchées, parallèles; une cellule marginale ; dibcôrdile étroite ; la Site postérieure s’étendant jusqu’à la base dé l'aile; nervure anale Late - ie (PL T1, he."6). “SN +}
Je ne crois pas devoir adopter la section des Bipolikes lugubres que M. Meigen a formée pour ce, genre seul, par la raison qu'il a tous les principaux caractères; des fungicates, et que je ne lui vois qu’une seule différence dans le nombre des articles des palpes, différence même dont on pourrait contester la réalité. La couleur rembrunie des ailes, qui a fourni un nom à la section, n'appartient qu’à ure partie des espèces, ei quant à la manière de vivre dés Jatves, eomme ellé est encore inconnue, l’analogié nots perinét de croire qu’elle diffère également peu de celle des Tipulaires fungicolés. ”? 0
On doit à M. Meigen la seule 6bseryation qui ait été faite sur les développemens de ces insectés. Il a vu, dès le mois
ER
(90) de Mars, un grand nombre d'individus du Sciara hyalipennis sortir de la terre d’un pot à fleur posé sur la fenêtre de sa chambre. La peau des nymphes, restée à demi dans la terre, était sans pointes, blanchâtre, avec le thorax jaune. Peu d'heures après leur naissance, ces Tipulaires s’accouplèrent, et au commencement de Juin il parut une nouvelle génération.
Ils se trouvent depuis le printemps jusqu’en automne sur les buissons, les fleurs, les gazons. Leur nom dérive de skiaros, ombragé, à cause de la couleur rembrunie de leurs ailes.
SGIARE morio ; 9. morio, Meig., Fab., anti
“Noir. Abdomen marqué de jaune. Ailes noires. Sciara florilega, Meig., Klassif.
Tipula forcipala, Fab., ent, syst., Gmel., syst. nat. Hirtea forcipata, Fab., syst. ant.
Long. 21.
Noir. Thorax luisant. Côtés de l’abdomen jaunes dans la femelle. Pieds noirâtres. Ailes d’un aoir plus foncé dans la femelle. (PL. 1, fig. 6).
Commune.
2. ScraRE pieds verdâtres ; $, véridipes. Nob. ® Noir. Pieds verdûtres.
Long. 1 T1.
Noir. Pieds d’un gris verdâtre. Ailes obscures.
Rare.
Scrare fuscipède ; S. fuscipes, Meig
Noir. Pieds obscurs. Cuisses antérieures rousses. Ailes obscures,
Long. 1 5.
Noir. Cuissesetjambes roussâtres; les postérieures obscures,
(51) Je rapporte sans certitude cette espèce au S. fuscipes de Meig. Rare.
4. Scrare vitripenne ; 9. véfripennis, Meig. Thorax noir luisant. Abdomen et pieds bruns. Ailes hyalines.
Noir. Antennes plus courtes que le corps. Thorax luisant, Abdomen et pieds noirâtres. Ailes hyalines.
Commun.
II. Balanciers jaunes ou pâles
6. Scrare flavipède ; $. flavipes, Meig., Panz. Thorax jaunâtre. Abdomen obscur. Pieds roussâtres. Long. 151.
Roussâtre. Antennes de la longueur du corps, obscures, couvertes de poils courts. Premier article jaune. Bord antérieur du thorax d’un jaune pâle; le reste d’un roux clair. Abdomen noirâtre. Dernier segment roussâtre.
Au mois d'Août.
MYCÉTOPHILE; MycéroPxita.
Mycetophila, Meig., IL, Fab., Lat., Lam.— Leia, Meig. — Sciara, Fab. — Tipula, Deg., Scop., Vill. — Musca, Vill. Tête petite, ronde, aplatie en dessus, insérée au bas da
thorax; front large. Trompe à peine saillante, Lèvre supérieure
peu distincte. Palpes avancés, recourbés, cylindriques; le premier article plus petit que les trois autres ordinairement égaux, un peu renflés vers l’extrémité et velus. Antennes avancées, arquées, de la longueur du thorax; les deux premiers articles distiacts des autres, en cône renversé, velus; les autres cylindriques. Yeux ovales. Yeux lisses, tantôt au nombre de trois, tantôt de deux peu distincts, situés au bord interne des yeux à facettes,
Thorax fort élevé ; écusson fort petit. Abdomen grêle, cylin= drique dans les mâles, comprimé dans les femelles. Cuisses comprimées; jambes postérieures ordinairement munies de deux rangs de pointes du côté extérieur; ordinairement point de cellule médiastine aux ailes; la première postérieure s’étendant jusqu’à la moitié de la longueur de aile. (PL 1, fig. 5-8).
Je crois devoir réunir les Mycétophiles et les Leias de M. Meigen, parce que ces Tipulaires me paraissent appartenir au même genre naturel. Cet excellent observateur, à la vérité, signale dans ces deux groupes trois caractères différentiels tirés de la forme de l'abdomen, de la disposition des nervures ” des ailes et du nombre des yeux lisses; et si ces différences étaient constantes, l’on ne pourrait nier que, par leur réunion, elles n’eussent l'importance de caractéres génériques; mais il me semble que les deux premiers s’évanouissent quelquefois, et que le troisième n’autorise pas la séparation. En effet, la différence dans la forme de l'abdomen consiste, de laveu même de M. Meigen, en ce qu'il est comprimé dans les Mycétophiles mâles, et qu’il ne l’est pas ordinairement dans les Leias. Quaut aux nervures des ailes, les dispositions principales offrent dans ces deux coupes plusieurs légères modifications , et il se trouve dans les figures mêmes de M. Meigen, une ressemblance parfaite entre les aïles du Leia flavicornis, par exemple, et du Mycétophile analis. Sous le rapport des yeux lisses, ces Tipulaires différent eutre elles par la position
et le nombre apparent; mais on ne peut pas accorder beau coup d'importance à ces différences. M. Meigen reconnait luimême que la position ne fournit pas ua caractère générique, puisque, dans ses Leias, ces organes sont situés, tantôt sur le vertex, et tantôt sur ie front. Quant au nombre, toutes les Tipulaires fungicoies, à lexception des Mycétophiles de M. Meigen, ea présentent trois; mais lintermédiaire est si peu distinct, que les meilleures loupes suffisent à peine pour le faire apercevoir; et ce grand observateur, en disant qu'il pe l’a jainais pu découvrir dans ce genre, ne parait pas en nier absolument l'existence.
D’après ces diverses considérations, je ne regarde les Leias que comme une division des Mycétophiles.
Le même entomologiste rapporte que les larves de ces Tipulaires vivent dans plusieurs espèces de champignons, particuliérement dans les amanites et les agarics, même les plus vénéneux, tels que le muscarius, On les y trouve en été et vers l’automne en nombreuses colonies. 11 les a élevées, avec quelque difficulté occasionnée par la prompte décomposition de ces végélaux, en posant sur une planche un champignon peuplé de ces larves, jusqu’à ce qu’il fût entièrement percé. Il en a mis ensuite une partie, avec les larves qui s’y trouvaient, dans un verre à demi-rempli de terre humide. Les larves entrèrent bientôt dans la terre, et peu de jours après, les insectes ailés parurent,
A. Articles des palpes d’égale grosseur.
1. Deux yeux lisses peu distincts au bord ipterne des veux à facettes. (G. mycétophile, Meig.)
a. Quatrième cellule postérieure des ailes à peu près de Ja longueur de la deuxième. (PL. 1, fig. 5).
Myoéropeise lunée; M, lunata, Meig., Fab
Antennes brunes à base jaune. Thorax ferrugineux avec
trois baudes brunes. Abdomen brun avec le bord des segmens
tante Ailes marquées d’une tache et d’une lunule brune.
(54) Sciara lunata, Fab., syst antl.
Palpes d’un jaune fort pâle. Antennes brunes; les trois premiers articles jaunes. Front brun, velu. Thorax ferrugineux avec trois bandes brunes ; les bandes latérales courtes. Abdomen brun en dessus avec le bord postérieur des segmens jaune, et jaune en dessous. Pieds d’un jaune fort pâle avec les tarses bruns; cuisses postérieures terminées de noir. Ailes légèrement jaunâtres vers la base, marquées d’une tache qui couvre la nervure postérieure de la cellule discoïdale et d’une lunule noirâtre vers l'extrémité, plus obscure vers le bord extérieur, quelquefois à peu près effacée; la deuxième postérieure à pédicule très-court. (PL. 1, fig. 7).
Assez rare.
M. Meigen a trouvé assez souvent en automne la larve dans les champignons sans pédicule. 11 a observé aussi dans les mêmes champignons, en hiver, l’insecte développé, dans l’en seloppe de nymphe.
Mycéropuire arquée; M. arcuata, Meig
D'un brun noirâtre. Thorax avec les épaules jaunes. Pieds d’un jaune fort pâle. Ailes marquées d’une tache et d’une lunule brunes.
Long. 211.
Semblable à l’espèce précédente, à l'exception du thorax avec les épaules jaunes, et de l’abdomen sans bord jaune aux segmens.
M. Meigen n’a observé qu’une femelle; je n’ai vu qu’un mâle.
Mycérornire linéole; M. lineola, Meig
Thorax ochracé , rayé de brun. Abdomen obscur, à segmens bordés de jaune. Ailes à tache obscure. Antennes obscures à base jaune.
(55) Long. 2 1.
D'un roux clair. Antennes obscures, à l'exception des deux premiers articles. Thorax à trois larges bandes noirâtres, et trois taches obscures sur les côtés; écusson obscur à bord postérieur jaune. Abdomen noir avec le dessous, les côtés et le bord postérieur des segmens roussâtres. Pieds d’un jaune pâle ; extrémité des cuisses postérieures noirâtre ; tarses obscurs. Balanciers jaunes. Ailes jaunâtres; une tache d’un brun noirâtre à l'extrémité de la cellule discoïdale.
Assez rare; dans les bois.
Mycérornie ruficolle; M. ruficollis, Mégerl., Meig
Thorax roussâtre. Abdomen noir; segmens bordés de blanc. Antennes et pieds jaunes. Ailes à tache noirâtre.
Long. 1 il.
Tête roussâtre. Antennes jaunes, les derniers articles légèrement obscurs. Thorax d’un roux clair. Abdomen noir; bord postérieur des segmens roussâtre; anus fauve. Pieds d’un jaune pâle. Balanciers jaunes. Ailes jaunâtres; une tache d’un brun noirâtre à l'extrémité de la cellule discoïdale.
Assez rare.
Suivant M. Meigen, elle a le front noirâtre, le bord des segmens de l’abdomen, les jambes et les tarses à extrémité noire. Est-ce la même espèce ?
Mycéropnice ornaticolle ; A£. ornaticollis, Meig
Noirâtre. Thorax avec les côtés d’un gris soyeux. Abdomen
avec les côtés des segmens jaunes.
Long. 21.
Mâle : tête et thorax d’un gris noirâtre mat. Antennes obscures avec les quatre premiers articles jaunes. Côtés et dessous du thorax jaunes. Abdomen noir; côtés et dessous des deuxième , troisième et quatrième segmens jaunes ; cinquième el sixième entièrement noirs; septième et anus jaunes. Pieds
(36) d’un jaune pâle; tarses obscurs. Balanciers jaunes. Ailes légèrement obscures.
Âssez commune.
Mycérormire anale; A7. analis, Meig
Thorax roussâtre avec le dos ncirâtre. Abdomen brun avec
Je bord des segmens et le septième jaunes.
Long. 21.
Front blanchâtre sous les antennes, jaune au dessus. Artennes brunes avec les deux premiers articles jaunes. Thorax d’un gris roussâtre pâle avec le dos noirâtre. Abdomen noirôtre, marque de jaune sur les côtés; septième segment jaune. Pieds d’un jaune pâle avec les tarses obscurs. Balanciers d’un jaune pâle. Ailes légèrement cbseures.
Rare.
Mycérormze antennes pâles; M. pallidicornis. Nob
Thorax roussâtre avec le dos brun. Abdomen noir avec les côtés et le bord postérieur des premiers segmens jaunes.
Long. 21.
Antennes d’un brun clair avec les premiers articles jaunes et l'extrémité obscure. Thorax roussâtre avec le dos brun. Abdomen noir avec les côtés et le bord postérieur des premicrs segmens jaunes. Balanciers et picds d’un jaune fort pâle. Ailes trés-iégèrement jaunâtres au bord extérieur.
Rare.
Mycérormues pieds jaunes; M. flavipes. Nob
Noir. Pieds jaunes.
Long, 2 |.
D'un noir mat. Tête et thorax couverts de pelits poils jaunes. Thorax à poils. blanchâtres. Anus du mâle roux. Pieds d’un jaune soyeux; base des hanches noire; articulations des hanches aux cuisses noirâtres ; une ligne noire sous les cuisses antérieures; larses obscurs. Balanciers jaunes. Ailes à ner vures du bord postérieur noires, les autres assez päles.
(57) Pare ; à Lille.
Mycéropmice discoïdale ; M. discoidea, Meig
Thorax jaunûâtre à disque obscur. Abdomen ferrugineux à bandes noires.
Long. 1 51.
Tête obscure. Palpes et hypostome jaunes. Antennes brunes; les trois premiers articles jaunes. Thorax bran au dessus, jaune sur les côtés et en dessous. Abdomen jaune; une bande transversale noire au bord postérieur des segmens et s’élargissant sur le dos. Pieds d’un jaune pâle; tarses obscurs; les pointes le long des jambes courtes. Balanciers jaunes. Deuxième cellule postérieure des ailes un peu plus courte que la quatrième.
Assez rare.
Mycéropnice pygmée; M. pygmea. Nob
Roussâtre. Dos et ie dessus de l'abdomen brun. Base des antennes jaunes.
Long. 111.
D'un roussâtre clair. Antennes d’un brun clair, avec les deux premiers articles jaunes. Dessus du thorax et de l’abdomen bruns. Jambes et tarses obscurs; pointes le long des jambes fort courtes. Ailes légèrement obscures; quatrième cellule postérieure un peu plus longue que la deuxième.
ÀAssez commune.
Mycéropmise naine ; M. nana. Nob
Roussâtre. Dessus dû thorax et de l’abdomen brun. Antennes entièrement brunes.
Long. r 1.
D'un roussâtre pâle. Antennes entièrement brunes. Dessus du thorax et de l’abdomen brun; ce dernier noirâtre à l’extrémité. Tarses obscurs ; pointes le long des jambes postérieures à peine distinctes. Balanciers pâles. Ailes très-légèrement
(58) obscures; quatrième cellule postérieure de la longueur de la seconde.
Assez commune.
Mycéroraise rousse ; M. rufa. Nob
Rousse. Thorax marqué de lignes brunes. Aïles d’un jaune roussâtre.
Long. 2? 1.
D'un roux marron. Antennes à derniers articles obscurs. Thorax muni de longs poils noirs et marqué de trois lignes brunes, dont l'intermédiaire s’élargit et se divise en deux, antérieurement; les latérales plus courtes. Abdomen brun avec les côtés des premiers segmens roux. Pieds d’un jaune pâle avec les tarses obscurs. Balanciers pâles. Ailes d’un jaune roussâtre plus foncé au bord extérieur; nervures jaunes.
Assez commune.
Mycéropaire incomplète ; M. incompleta. Nob
Noïrâtre. Deux nervures des ailes incomplètes.
Long. 2.
D'un brun noirâtre mat. Trompe, partie supérieure de l’hypostome et les trois premiers articles des antennes jaunes. Thorax marqué d’une tache jaune de chaque côté du bord antérieur. Segmens de l’abdomen bordés postérieurement de gris roussâtre. Pieds d’un jaune fort pâle; les pointes le long des jambes postérieures courtes; tarses obscurs. Balanciers jaunes. Ailes hyalines, légèrement velues; les nervures marginale et apicali-interne incomplètes et n'’atteignant pas l'extrémité de l'aile; une petite cellule médiastine, trèsétroite dans la marginale, et appuyée contre la discoïdale, à la base de Paile.
Je ne l’ai trouvée qu’une fois, près de Lille.
8. Quatrième cellule postérieure des ailes beaucoup plus longue que la deuxième, (PL 1, fig. 8).
(39) x4. Mycérornire soyeuse; M. sericea. Nob.
Front et côtés du thorax soyeux. Abdomen noir, avec le
dessous et les côtés des segmens fauves.
Long. 1 51.
Front couvert de poils d’un gris soyeux. Antennes brunes avec les cinq premiers articles jaunes. Thorax noirâtre avec les côtés couverts de poils blanchâtres. Abdomen noir ; dessous et côtés des segmens fauves; dernier entièrement noir; anus fauve. Pieds d’un jaune pâle avec les tarses obscurs; les pointes le long des jambes postérieures fort courtes. Ailes byalines ; une cellule médiastine.
Rare.
c. Quatrième cellule postérieure des ailes beaucoup plus courte que la deuxième.
Mycéroruice latérale; M. lateralis, Meig
Noirûtre. Côtés de l'abdomen et pieds jaunes.
Long. 1 5l.
Noirâtre. Palpes jaunes. Antennes brunes; première, deuxième et base du troisième article jaunes. Côtés de l’abdomen jaunes. Pieds d’un jaunâtre pâle; tarses obscurs; pointes le long des jambes postérieures fort courtes. Ailes légèrement obscures.
Rare.
Mxcéroruice fascipenne ; M. fascipennis
Ferrugineuse. Antennes brunes à base jaune. Ailes marquées d’une bande transversale brune vers l'extrémité. Leia fascipennis, Meig.
Long. 2; 1.
Ferrugineuse. Antennes brunes ; les trois ou quatre premiers articles fauves. Yeux lisses rangés en ligne courbe. Thorax luisant, Abdomen terminé de brun dans les femelles; jambes
(ao)
et tarses obscurs. Ailes légèrement jaunâtres; une bande brune, transversale vers l'extrémité, plus large et plus foncte vers le bord extérieur, et échancrée au milieu; une autre tache peu distincte près du bord intérieur; cellule sous-marginale courte; p'emitre postérieure large; quatrième beau= coup plus longue que la deuxième. (PI. 1, fig. 8).
Je rapporte celte espèce au Leia flavipennis de M. Meigen, à cause des antennes brunes; Cependant c’est peut-être le flavicornis, et peut-être ces deux espèces devraient-elles être réunies.
Peu commune.
MycérormzLe annulée; M. annulata. Nob
Ferrugineuse. Antennes brunes à base jaune. Ailes jaunâtres, sans tache.
Long. 21.
Mâle : ferrugineux. Antennes brunes; Îles deux premiers articles jaunes. Yeux lisses rangés en ligne courbe. Thorax Juisant. Segmens de l'abdomen marqués d’une large tache triangulaire, obscure, au bord postérieur; les deux derniers segmens entitrement noirs. Un anneau noir à extrémité des cuisses postérieures. Nervures des ailes comme dans l'espèce précédente.
Rare.
Je n’ai pas observé la femelle.
19. MycéroPnice des bois; M. nemoralis, Meig. Noir. Pieds d’un jaune pâle. Ailes à bord extérieur jaunâtre. Long. 51.
D'un noir luisant. Tête d’un noir mat. Palpes d’un fauve obscur. Les trois premiers articles des antennes roussâtres. Trois yeux lisses égaux, assez éloignés les uns des autres, et rangés sur une ligne à peu près droite. Thorax parsemé de poils fauves; une ligne jaune sur les côtés, vers l’origine dés
ailes. Abdomen également velu. Pieds d’un jaune pâle : deuxième article des hanches noirâtre ; jambes nues > tarses noirâtres. Balanciers jaunes. Ailes à bord extérieur légèrement jauoâtre ; la nervure qui divise la première et la deñxième cellules postérieuges incomplète et interrompue à sa base,
M. Meigen n’a vu qu’un individu de sette espèce , dont la tête était endommagée, et il n’a pu observer les yeux lisses. J'ai pris plusieurs fois cet insecte dans la forêt de Nieppe, aumois de Mai. La femelle ne diffère dau mâle que li la forme de l’abdomen.
Premier article des palpes beaucoup plus épais que les autres.
Mycérornire anomale ; M. anomala. Nob
Palpes de trois articles distincts, ! ‘dont le PrÉtIeE trèsépais et les autres très-menus.
Long. 1 = l
D'un noirâtre mat. Palpes de trois articles distincts , dont le premier très-épais , ovalaire , comprimé ; les deux autres très-menus , et paraissant former le crochet avec le premier. Antennes fort courtes; les quatorze derniers articles réunis À peine plus longs que les deux premiers , et à peine distincts les uns des autres. Pieds d’un roussâtre fort pâle; jambes postérieures sans rangs de pointes. Ailes légèrement obscures: la quatrième cellule postérieure de la longueur de la deuxième.
Je regarde comme les mâles de cette espèce, des indiviius qui n’en diffèrent que par une taille plus petite, et par des antennes un peu plus allongées et à articles plus distincts.
Au printemps. | SCIOPHILE ; Scropnira.
Seiophila, Meig. — Platyura, Meig.} Klassif. — 4sin-
dulum, Lat. — Tipula, Fab.
Tête petite, arrondie. Palpes avancés , recourbés. Antennes avancéés , arquées, ordinairement plus longues que le thorax,
C4) légèrement comprimées; les deux premiers articles distincts des autres, en cône renversé et velus ; les autres cylindriques. Yeux ronds ou légèrement ovales. Trois yeux lisses sur le front , inégaux, rapprochés et disposés en triangle.
Thorax fort élevé. Écusson petit. Abdomen grêle, comprimé dans les mâles, quelquefois élargi vers l’extrémité dans les femelles. Jambes postérieures et intermédiaires munies de deux rangs de fort petites pointes du côté extérieur. Cellule médiastine divisée en deux par une petite nervure transversale; deux marginales, dont la première parfaite et ordinairement petite et carrée. ( PI. 2, fig. 1 et 2 ).
Le genre Sciophile, que M. Meigen a détaché des Platyures , se place très-naturellement entre celles-ci et les Mycétophiles. IL diffère particulièrement de ces dernières par la forme plus comprimée des antennes, par celle de l'abdomen et par la disposition des nervures des ailes. Les yeux lisses paraissent être au nombre de trois, comme dans les Leias de M. Meigen; mais l'intermédiaire est d’une si extrême petitesse, qu’il échappe souvent aux regards les plus exercés. Le fondateur du genre le distingue encore des Mycétophiles par la longueur des antennes qui lui ont paru plus allongées que dans ces dernières. Cette différence ne me paraît pas réelle ; mais dans l’un et dans l’autre, les antennes des mâles sont plus longues que celles des femelles,
Les Sciophiles, ainsi que leur nom l'indique, aiment l’ombrage et vivent dans les bois. Elles n’ont été observées que dans l’état adulte.
I. Première cellule sous-marginale grande. (PI. 2, fig. 1). 1. ScioPnie striée ; $. Striata, Meig.
Ochracée. Thorax marqué de cinq lignes noirûtres. Ailes tachetées et terminées de noirûtre.
Long. 2 = I.
Ochracée. Têle marquée d’une ligne noire. Antennes
noires; les deux premiers articles jaunes. Thorax marqué de cinq lighes noires, dont les deux latérales se réunissent avant d'atteindre le bord antérieur. Sezmens de l’abdomen marqués d’une grande tache sur le dos, qui s’élargit et borde entièrement le bord postérieur. Ailes bordées postérieurement de noirâtre et marquées d’une tache noirâtre à la base de la première et de la deuxième cellules sous-marginales ; une tache au bord extérieur.
Assez rare.
IL. Première cellule sous-marginale fort petite (PI. 2, fig, 2).
SCIOPHILE Ceinturée ; S. cingulata, Meig
Ferrugineuse. Thorax à‘trois bandes obscures. Abdomen à bandes noires. Ailes hyalines.
Platyura singulata, Meig., Klassif, 1. 1025.
Long. 2 1.
Front noir. Antennes obscures ; premiers articles jaunes. Thorax ferrugineux ; trois bandes noires, contiguës sur le dos ; l'intermédiaire beaucoup plus longue (divisée par une ligne longitudinale rousse , fem. ) Abdomen à côtés et dessous jaunes, noir'en dessus, avec le bord postérieur des segmens jaune. Pieds d’un jaune pâle ; tarses obscurs. Ailes hyalines ; deuxième cellule postérieure à long pédicule.
Le mâle a les cinq premiers articles des antennes jaunes; la femelle n’a que les deux premiers de cette couleur.
Assez rare.
Sciormire unimaculée ;.9. unèimaculata. Nob
Ailes marquées d’une petite tache obscure.
Long. 2 |.
D'un gris noirâtre. Palpes d’un blanc jaunâtre. Antennes noires ; premier, deuxième et partie du troisième articles jaunâtres. Thorax marqué de trois lignes noires. Segmens de l'abdomen bordés postérieurement de blanchâtre. Pieds blanchâtres, avec les tarses obscurs. Ailes hyalines; une petite
( 44 ) tache noirälre, peu marquée sur la première cellule sousmarginale ; la deuxième cellule postérieure à long pédicule ; la marginale prend naissance à la hauteur du milieu de la première sous-marginale.
Assez rare ; sur les arbres résineux.
Scrorme nigriventre ; S. nigriventris. Nob
Ochracée. Abdomen noir.
Long. 21.
Front noir. Antennes obscures, avec les quatre premiers articles jaunes. Thorax jaune. Abdomen noir. Pieds jaunes. Balanciers jaunes. Ailes légèrement jaunâtres; deuxième cellule postérieure à pédicule court; la marginale prend naissance à la base de la première sous-marginale.
Pare.
Scrormice jaune ; S. dutea. Nob
Jaune. Tête noire.
Long. 2 |,
D'un jaune ferrugineux, velu. Antennes à derniers articles obscurs. Tête noire. Thorax luisant. Abdomen mat, d’un roux brun; bord postérieur des segmens plus clairs. Pieds d’un jaune pâle; tarses obscurs. Ailes légèrement jaunâtres; deuxième cellule postérieure à pédicule court.
Rare.
G. Scroraixe ochracée ; S. ochracea. Nob.
Ochracée. Abdomen à segmens jaunes et noirâlres.
Front brun. Antennes obscures, avec les six ou sept premiers articles jaunes. Thorax jaune. Abdomen velu ; segmens noirâtres en dessus avec les bords jaunes. Pieds :jaunes, avec les jambes et les tarses obscurs. Balanciers jaunes. Ailes hyalines ; deuxième cellule postérieure à long pédicule ; marginale s’étendant jusqu’à la base des ailes,
Rare.
ScioPuice noire ; S. nigra. Nob
Noire , velue. Palpes et pieds jaunes.
Long. 1 = 1.
Tête noire. Palpes jaunes. Antennes noirâtres, avec les deux premiers articles jaunes. Thorax noir , avec des poils noirs. Abdomen noir, avec le bord postérieur des segmens jaune sur les côtés. Pieds jaunes , avec les jambes et les tarses obscurs. Balanciers jaunes. Ailes hyalines; deuxième cellule postérieure à pédicule assez long ; base de la marginale un peu eu-deçà de la première sous-marginale.
Rare.
Scrornise vitripenne ; S, vétripennis, Meig
Noire. Thorax blanchâtre sur les côtés.
Long. 2 1.
Tête noire. Palpes jaunes. Antennes noirâtres, avec les quatre ou cinq premiers articles jaunes. Thorax noir , avec les côtés couverts d’un duvet blanchätre. Abdomen noir en dessus, jaune en dessous. Pieds jaunes ; cuisses postérieures terminées de noirâtre ; jambes et tarses obscurs. Balanciers jaunes. Ailes hyalines ; nervures comme dans l'espèce précédente.
Rare.
SCIOrHILE cendrée ; $. cèinerascens. Nob
D’un gris cendré. Ailes sans tache.
Long. 2 = 1.
D'un gris roussâtre. Les trois premiers articles des antennes jaunes. Pieds jaunâtres pâles. Ailes sans tache ; deuxième cellule postérieure à long pédicule.
Rare.
PLATYURE ; PLATYURA.
Platyura, Meig. — Ceroplatus, Bosc., Lat., Fab., Cuv., Coqueb., Walckenaer.— Rhagio, Sciara, Fab.— Asindutlum, Lat., Lam.
Tête un peu plus étroite que le thorax, assez aplalie en
(46) avant. Front large. Trompe légèrement avancée, charnue, épaisse; lobes terminaux velus; lèvre supérieure étroite, aplatie, pointue. Palpes avancés, recourbés, ordinairement de quatre articles ; les trois premiers d’égale longueur; le quatrième un peu plus long. Antennes avancées , arquées ; comprimées, de la longueur du thorax ; les deux premiers articles distincts des autres ; le premier cylindrique, le deuxième arrondi, les autres plus ou moins comprimés et légèrement velus. Yeux ronds , un peu allongés. Trois yeux lisses sur le front, inégaux, rapprochés et disposés en triangle.
Thorax élevé. Dans quelques espèces, quatre lignes enfoncées, peu distinctes ; écusson pelit, arrondi. Abdomen wince , comprimé , ordinairement un peu élargi vers l’extrémité. Hanches fort allongées; jambes nues , terminées par deux fortes pointes. Ailes obtuses ; cellule médiastiae atteignant l'extrémité de l'aile ; deux marginales ordinairement ierminales ; la première élargie à la base , la deuxième petite et triangulaire ; discoïdale large , rétrécie aux deux extrémités. (PI. 2, fig 3).
La nudité des jambes et la disposition des nervures des ailes sont les principaux caractères qui distinguent ce genre, d’ailleurs très-voisin du précédent. Nous y comprenons, à l'exemple de M. Meigen, l’espèce singulière dont M. Bosc a formé le genre Céroplate, caractérisé par des palpes formés d’un seul article distinct. M. Latreille , en adoptant ce genre, a exprimé de l'incertitude sur la réalité de ce caracière , et M. Meigen, qui décrit l’insecte d’après Wiedemann, le révoque également en doute. Cependant le seul individu que j'ai pris m’a offert des palpes très-courts, ovalo-coniques, qui m'ont paru réellement formés d’un seul article. Il est toutefois possible qu’il y en ait plusieurs ; mais il est au moins certain que cet organe n’a pas la même forme que dans les Pliatyures proprement dit. Au surplus, comme cet insecte
(47) n'en diffère pas sous d’autres rapports, je crois devoir le comprendre dans le même genre.
On attribue à celte espèce les larves qui ont été observées par Réaumur sur l’agaric du chêne. Ces larves sont diaphanes et toujours enduites d’une matière visqueuse. Elles ne montrent distinctement aucun organe , à l’exception de deux crochets qui paraissent quelquefois à la bouche , et de quatre petites cornes aérifères à la partie postérieure du corps. Elles vivent sur la surface inférieure de l’agaric, et semblent ne se nourrir que du fluide aqueux qui en transsude. Munies d’une filière à la bouche , elles ont l'instinct de revêtir d’une couche soyeuse le plan sur lequel elles reposent. En marchant, elles sont assujéties à tapisser l’espace qu’elles ont à parcourir. Lorsqu’elles se fixent , elles construisent un pavillon qui les recouvreentièrement. Enfin, au moment de se transformer en nympbhes , elles ne se retirent pas dans la terre , mais elles se filent une coque sans quitter l’agaric. Les nymphes sont blanches ; leurs pieds s’étendent jusqu’à l'extrémité du corps.
. I. Palpes de quatre articles.
A. Première cellule marginale fermée à son extrémité et
n’atteignant pas le bord extérieur de l’aile.
PLarTyure noire; P. nigra, Meig
Noir. Balanciers et cuisses jaunes. Ceroplatus àtratus, Fab., syst. antl.
Long. 41.
Noire. Palpes d’un jaune fauve. Thorax luisant à trois lignes ponctuées et couvertes de poils jaunes. Abdomen à poils noirs. Hanches et cuisses jaunes; jambes d’un jaune obscur ; tarses noirâtres. Balanciers jaunes. Ailes légèrement obscures; extrémité et bord intérieur un peu plus obscurs; une tache peu distincte à la base de la première cellule postérieure ; nervures noires. (PI, 2, fig. 3).
Rare ; dans les bois.
5. Première cellule marginale ouverte à son extrémité et alteignant le bord extérieur de l'aile. ù 2. Praryunre fasciée; P. fasciata, Meig,
Ferrugineuse. Abdomen à bandes obscures, Pieds fauves. Ailes terminées de noirâtre.
Asindulum fasciatum, Lat.
Long. 5-1.
Tête noire. Palpes obscurs. Antennes noirâtres , avec les deux premiers articles fauves. Thorax jaune, avectrois lignes obseures peu distinctes. Abdomen d’un roussâtre clair; bord antérieur des segmens noirâtre ; les deux derniers noirs. Pieds d’un jaune fauve. Ailes légèrement jaunâtres , à bandes transversales brunes avant l'extrémité.
Rare.
PrarTyuRE pallipède ; P. patlipes. Nob
D'un roussâtre pâle. Abdoinen à bandes obscures. Pieds d’un jaune blanchâtre.
Long. 5 1.
Tête noire. Palpes obscurs. Antennes brunes, avec les cinq. ou six premiers articles d’un jaune pâle. Thorax fauve , avec deux larges bandes plus foncées qui ne s’étendent pas jusqu’à la base. Abdomen d’un jaune pâle, avec la moitié postérieure de chaque segment noirâtre. Pieds d’un jaune pâle. Ailes hyalines.
Rare.
Prarvure des buis ; P. nemoralis, Meig
Noire. Pieds fauves. Ailes terminées par une bande noi-
râtre ; bord extérieur jaunâtre.
Long. 9 1.
D'un noir luisant. Antennes entièrement noires. Les premiers segmens de l'abdomen bordés postérieurement de fauve ohscur. Pieds fauves ; tarses obscurs. Balanciers d’un fauve obscur. Ailes légèrement obscures, avec l'extrémité noirâtre et le bord extérieur jaunâtre.
Assez rare.
5, PLaryure naine; P, nana. Nob.
Noire. Pieds fauves. Ailes terminées par une bande noirâtre, ; à T Long. 1 = 1.
Cette espèce, que je crois distincte de la précédente , n’en diffère que par la grandeur, par la tache noirâtre à l’extrémité de l’aile, qui est plus large et moins distincte, et par le bord extérieur qui n’est pas jaunûtre.
Rare.
Pratyure bicolor ; P. bicolor. Nob
Dessus du corps noir, dessous fauve.
* Long. 1 © I.
Hypostome et palpes jaunes. Antennes brunes, avec les deux premiers articles jaunes. Vertex noir. Thorax noir en dessus , avec le premier segment jaune ; dessous jaune. Abdomen jaune ,; avec une tache noire sur chaque segment: Pieds jaunes. Ailes jauvâtres.
Rare.
IT. Palpes paraissant formés d’un seul article.
Praryure tipuloïde ; P. tipuloides, Meig
Jaunâtre. Thorax à lignes et abdomen à bandes obscures. Ceroplatus tipuloïdes, Bosc , Fab., Lat.
Coqueb. illust. icon. ins., 109, tab. 27, f. 1. Réaum. ins. 5, t. 4, fig. 11—18.
Long. 5 1.
Mâle : jaunâtre. Antennes brunes. Thorax à trois lignes
obscures. Abdomen marqué de noirâtre à la basé et sur les côtés de chaque segment. Pieds pâles ; tarses obscurs. Ailes marquées de deux grandes taches obscures, mais peu distinctes , l’une au bord extérieur vers l’extrémité, l’autre vers le milieu du bord interne.
Je l’ai trouvée sur les fenêtres de mon cabinet, à Lestrem, au mois d'Octobre.
MYCÉTOBIE ; Mycrrosra.
Mycetobia, Mcig.— Tanypus, Megerle.
Tête ronde, aplatie en dessus. Trompe peu saillante; palpes recourbés, de auatrearticles. Antennes avancées, cylindriques, arquées, un peu plus courtes que le thorax ; les deux premiers articles courts , peu distincts des suivans ; les autres cylindriques. Yeux réniformes. Trois yeux lisses sur le front, inégaux , rapprochés , disposés en triangle.
Thorax arrondi, élevé. Écusson petit. Abdomen à peu près cylindrique. Jambes nues, terminées par des pointes courtes. Ailes grandes, couchées; une cellule sous-marginale; discoïdale large ; deuxième postérieure peu distincte, à long pédicule; quatrième sessile. (PI. 2, fig. 4).
Ces Tipulaires appartiennent encore aux fungicoles à antennes filiformes, et elles se rapprochent des Platyures par les jambes nues ; mais elles s’en distinguent par les yeux réniformes, par les antennes cylindriques, par la forme également cylindrique de l’abdomen et par les nervures des ailes. Ce genre, établi par M. Meigen, n’est composé que de deux espèces rares , dont je n’ai observé qu’une seule dans ce pays. Ce célèbre entomologiste a trouvé au printemps un individu non encore développé, dans un bolet versicolor. Le seul que j'ai pris se trouvait sur une haie, au mois de Juillet.
Les Mycétobies sont trés-voisines du genre Synapha, fondé par M. Meigen pour un insecte très-remarquable par les nervures des ailes, dont la médio-interne, divisée vers le
(51) milieu en deux branches qui s’anastomosent ensuite, forme une cellule oblongue fort extraordinaire.
Mycérosie pallipède ; M. pallipes, Meig
Tanypus pallipes, Megerle.
Ailes hyalines, sans lache.
Long. 1 = L.
Noire. Antennes entièrement noires. Thorax assez mat. Pieds d’un jaune pâle. Balanciers jaunes. Ailes grandes, hyalines. (PI. 2, fig. 4).
Rare.
MACROCÈRE ; Macnocena.
Macrocera, Meig,, Panz.
Tète un peu plus étroite que le thorax, aplatie en avant. Front large. Palpes recourbés, de quatre articles cylindriques. Antennes avancées, sélacées, de la longueur du corps ou beaucoup plus allongées, arquées ; les deux premiers articles épais et arrondis ; les autres cylindriques, velus en dessous, et difficilement distincts les uas des autres; le dernier un peu plus court, plus épais et plus velu. Yeux arrondis. Trois yeux lisses sur le front , inégaux, disposés en triangle.
Thorax ovalaire , écusson petit. Abdomen cylindrique, un peu élargi au milieu dans les femelles. Pieds allongés; jambes nues , terminées par deux pointes courtes. Ailes grandes ; cellule médiastine ne s’étendant que jusqu'aux deux tiers de la longueur de l’aile ; deux marginales terminales ; la première élargie à la base , la deuxième étroite , allongée ; discoïdale rétrécie aux deux extrémités. (PI. 2, fig. 5).
Ce genre commence une série de Tipulaires à antennes sétacées, très-distincte de toutes les autres par ce caractère; mais peu naturelle, en ce qu’elle n’appartient pas exclusivement aux fungicoles. Elle sert de transition pour passer de ces dernières aux Tipulaires terricoles, dont plusieurs genres
présentent la même particularité. Les Macrocères ont au surplus tous les autres caractères propres à leur section , et ressemblent particulièrement aux Platyures; cependant les pointes qui terminent les jambes sont plus courtes qu’elles ne le sont ordinairement. Peu d'insectes ont les antennes d’une longueur aussi extraordinaire ; elles dépassent quatre fois celle du corps dans les mâles ; extrêmement fines et un peu velues ; les quatre premiers articles en sont facilement cistincts, ainsi que le dernier qui est assez court et légèrement renflé. Dans les femelles , elles atteignent l’extrémité du corps, et l’on distingue un plus grand nombre des articles.
Ces Tipulaires, qui paraissent rares en Allemagne, M. Meigen n’en ayant décritla plupart que d’après des individus qui lui ontété communiqués, sont très-communes dans quelques bois de ce pays, particulièrement le Macrocère ailes tachetées. J'en ai trouvé plus de cent, en moins d’une heure, au mois de Juillet, et il se trouvait à peine deux outrois femelles dans ce nombre.
Macrocëre tacheté; M. maculata, Hoffm., Meis
‘Fhorax ferrugineux à bandes noires. Abdomen noir à bandes ferrugineuses. Plusieurs taches obscures aux ailes.
Long. 2 [. (inâle), 1 31. (fem.)
Antennes de la longueur du corps dans les deux sexes, brunes; premiers articles jaunes. Tête ferrugineuse ; tache obscure sur le front. Thorax ferrugineux. Trois bandes d’un noir luisant ; l'intermédiaire ne s'étendant pas jusqu’à la moitié de la longueur du thorax ; beaucoup plus courte dans le mâle , élargie antérieurement , échancrée sur les cotés , tronquée postérieurement ; les latérales n’atteignant ni Îa base, ni l'extrémité du thorax. Abdomen noirâtre; bord postérieur des segmens ferrugineux (dans le mâle les premiers segmens sont ferrugineux , avec la base des deuxième , troisième et quatrième obscurs. Pieds d’un jaune fort pâle;
tarses obscurs. Ailes hyalines ; une tache brune irrégulière à la base des premières cellules postérieures; une autre plus petite à la base de la première marginale; une troisième à l'extrémité de la médiastine; extrémité de l'aile légèrement obscure. (PI. 2, fig. 5).
2, Macrocère fascié; M. fasciata, Meig.
Jaune, Thorax à trois bandes noires. Abdomen à bandes noires. Antennes de la longueur du corps.
Long. 2 |.
. Front noir. Hypostome, trompe et palpes jaunes. Antennes brunes; côté antérieur du premier article jaune, Thorax jaune ; trois bandes noirûtres ; l’intermédiaire allongée , élargie antérieurement; les latérales plus courtes. Abdomen du mâle jaune ; bord des segmens noir ; celui de la femelle noirâtre; bord des segmens jaune. Pieds d’un jaune pâle; tarses obscurs. Ailes sans tache.
Assez commun.
Macrocëre anguleux ; M. angutata, Meig
Ferrugineux. Ailes marquées d’une bande anguleuse , et avec l’extrémité noirâtre. Abdomen noir à l’extrémité, dans le mâle ; annelé de noir, dans la femelle.
Long. 51.
Ferrugineux. Antennes longues de neuf lignes. (Mâle). Abdomen avec les quatre. premiers segmens bordés postérieurement de noirâtre, et les autres noiïs dans les mâles; tous les segmens bordés de noir dans la femelle, à l’exception du dernier qui est noir. Pieds d’un jaune pâle, Ailes jaunâtres vers la base, marquées : 1.° d’une tache noirâtre au ‘bord extérieur vers le quart de la longueur de Paile ; 2.° d’une autre plus petite vers la base de la quatrième cellule postérieure ; 3.° d’une bande sinueuse qui traverse toute la largeur de l’aile vers les deux tiers de sa longueur ; 4.° d’une autre bande qui termine laile.
Je rapporte cette espèceau M. angulata de Meigen, quoique sa description diffère de la mienne : 1.° par la longueur des antennes auxquelles il ne donne que quatre lignes et demie; 2.° par les points noirs du thorax du mâle que je n’ai pas remarqués ; 5.° par l’extrémité noire des cuisses que je n’ai pas vue également.
Assez commun dans quelques bois.
Macrocëre ailes tachetées ; M. maculipennis. Nob
Ferrugineux. Ailes marquées d’une tache stigmatique , d’une tache irrégulière, et avec l'extrémité noire. Segmens de l'abdomen bordés de noirâtre.
Long. 2 = 1.
Ferrugineux. Antennes longues de neuf lignes. Thorax marqué sur les flancs d’une bande obscure en avant des ailes. Segmens de l’abdomen bordés postérieurement de noirâtre. Ailes marquées : 1.e d’une petite tache noirâtre vers le bord extérieur et vers Le quart de la longueur ; 2.° d’une autre tache plus grande et irrégulière à la base des cellules postérieures ; elle n’atteint ni le bord extérieur, ni l’intérieur; 3.° d’une tache stigmatique ; 4.° d’une bande qui termine l'aile.
Fort commun dans quelques bois , au mois de Juillet.
MacrocÈre nain; M. nana. Nob
Jaunâtre. Thorax marqué de trois bandes linéaires. Abdomen fascié de noir.
Long. 1 I.
D'un jaunâtre fort pâle. Antennes obscures, à peu près de la longueur du corps. Thorax marquè de trois bandes
( 55 linéaires. Abdomen noirâtre, avec le bord postérieur des segmens jaunâtres. Pieds forts pâles; tarses obscurs.
Rare. | BOLITOPHILE ; Boziropnira,
Bolitophila, Hoffm., Meig. — Macrocera, Meig., Klassif,
Tête petite, légèrement aplatie en dessus. Trompe peu saillante. Palpes recourbés, cylindriques, avancés; le premier article très-court. Antennes sétacées, de la longueur du corps, avancées, de douze articles ; les deux premiers articles épais, les autres peu distincts les uns des autres. Yeux ronds. Trois yeux lisses sur le front et disposés en ligne transversale presque droite.
Thorax ovale. Abdomen fort allongé et grêle , cylindrique dans les mâles, fusiforme dans les femelles, Pieds allongés ; jambes nues , terminées par deux pointes courtes. Balanciers allongés. Ailes obtuses ; deux cellules marginales; la première parfaite, allongée ; la deuxième courte, terminale ; deux discoïdales; la deuxième très-petile, près de la base de l'aile; la deuxième postérieure à pétiole court; la quatrième sessile, (PL 2, fig. 6).
Les Bolitophiles différent de la plupart des Tipulaires fungicoles par la position des yeux lisses qui , au lieu d’être placés en triangle, le sont en ligne droite. Quoique très-voisins des Macrocères, ils en différent encore par la longueur des antennes , par la forme de l’abdomen et les nervures des ailes,
Ce genre, dont M. Meigen décrit deux espèces, se borne à une seule pour ce pays, et encore y est-elle assez rare. Le nom de Bolitophile qui lui aété donné par M. de Hoffmansegg, semble indiquer qu’il en a observé le développement sur les bolets. Peut-être ne leur a-t-il attribué ce genre de vie que d’après celui de la tribu à laquelle ils appartiennent par leur conformation.
Bourrorgire cendré ; B. cènerea, Hoffm., Meig
(56) Gris. Ailes sans tache. Pieds jaunâtres.
Long. 3 I.
D'un gris brun. Palpes , balanciers et pieds d’un roussâtre pâle. Tarses obscurs. Ailes légèrement obscures; stigmate pûle.
Rare , dans les bois.
DIXA; Drixa.
Dixa, Meig.
Tête petite, légèrement aplatie en dessus , palpes recourbés, cylindriques , avancés ; le premier articlé très-petit, les deux suivans d’égale longueur ; le dernier un peu plus long et menu. Antennes sélacées , assez allongées , avancées, paraissant être de quatorze articles; le prémier court, épais, cylindrique ; le deuxième un peu plus gros, presque globuleux ; les suivans très-menus , légèrement velus, difficilement distincts les uns des autres. Yeux ronds. Point d’yeux lisses distincts. Re
Thorax allongé, arrondi aux extrémités. Abdomen cylin-
drique. Hanches peu allongées; cuisses menues ; jambes nues, terminées par deux fort petites pointes. Ailes obtuses ; cellule stigmatique distincte, fort étroite et s'étendant jusqu’à l’extrémité de l’aile ; deux marginales imparfaites et terminales ; la première grande, élargie à la base ; la deuxième assez petite, pétiolée; une sous-marginale ; deux discoïdales grandes; la deuxième postérieure petite et à long pédicule. (PI. 2, fix. 7).
Les caractères propres aux Tipulaires fungicoles s’affaiblissent considérablement dans le genre Dixa, et tout indique une transition vers la section des terricoles. Les pointes qui terminent les jambes sont éncore plus courtes que dans les Bolitophiles ; les hanches se raccourcissent également, quoi qu'elles surpassent encore la longueur ordinaire. Les yeux lisses, que nous avons observés dans tous les genres décrits jusqu'ici, disparaissent, et nous ne les retrouverons plus,
Les liens qui retiennent encore les Dixas parmi les fungicoles sont le thorax sans suture, l'allongement, quoique peu considérable des hanches, et les quatre cellules du bord postérieur des ailes. Les antennes sétacées établissent d’ailleurs une grande ressemblance entre ce genre et les Bolitophiles.
Les Dixas sont assez rares. Ils habitent les bois marécageux. Leur premier état n’est pas connu. Ils doivent leur nom aux deux bifurcations que présentent les nervures de leurs ailes.
Dixa estival; D. æstivalis, Meig
Jaunâtre. Thorax marqué de trois bandes obscures, l’intermédiaire double. Ailes hyalines.
Long. 2 I.
D'un roux jaunâtre clair. Antennes et yeux noirs. Thorax marqué de trois bandes d’un brun rougeître, dont les latérales sont beaucoup plus courtes que l'intermédiaire, et celle-ci divisée longitudinalement en deux. Abdomen brun. Ailes hyalines. (PI. 2, fig. 7).
Rare ; dans les bois.
M. Meigen, qui n’a vu que le mâle, ne lui donne que 1 5 I.
Dixa printanier; D. aprilina, Meig
Thorax pâle, marqué de trois bandes. Abdomen obscur, Ailes hyalines, sans tache. |
Long. 21.
Palpes et antennes d’un brun noirâtre. Tête d’un brun jaunâtre, ayec une grande tache noirâtre cordiforme sur le front, Thorax d’un roussâtre pâle, marqué de trois bandes noirâtres. Abdomen d’un brun noirâtre. Pieds jaunâtres, avec l'extrémité des cuisses, des jambes et des tarses obscure. Balanciers jaunâtres, avec la tête brune. Ailes hyalines, légèrement blanchâtres, avec les nervures brunes.
Rare,
(58) TIPULAIRES TERRICOLES ; T. TerriCOLx.
Corps souvent grand. Tête ordinairement rétrécie posterieurement et prolongée antérieurement par un bec cylindrique, comprimé, ordinairement terminé par une pointe avancée, et renfermant la base de la trompe. Trompe courte; lobes terminaux dilatés. Palpes allongés de quatre ou cinq articles; premier peu distinct, dernier souvent fort long et flexible. Antennes filiformes ou sélacées, grêles, ordinairement simples et chargées de quelques poils, quelquefois pectinées, jamais plumeuses ni très-velues, composées ordinairement de treize articles, dont le premier est le plus grand. Yeux ordinairement ovales, entiers. Point d'yeux lisses.
Thorax à suture arquée; premier segment distinct, mais petit. Abdomen allongé, terminé en massue dans les mâles, en pointe cornée dans les femelles. Pieds fort longs et menus. Ailes tantôt écartées, tantôt couchées; ordinairement une cellule stigmatique ; ordinairement deux marginales, la première parfaite ; ordinairement une sous-marginale; trois discoïdales; cinq cellules postérieures, la première ordivairement plus longue que les autres; anale, axillaire et fausse ordinairement distinctes. (PI. 2, fig. 8; pl. 5, fig. 1—8)à
Cette section renferme toutes les Tipulaires les plus remarquables par la grandeur. Plusieurs ont jusqu’à vingt lignes de longueur. Il est vrai qu’elles présentent une masse bien exigué; mais par l'étendue de leurs ailes le plus souvent écartées, et la longueur excessive de leurs pieds , elles semblent avoir un grand volume et elles occupent un espace considérable. Quelques-unes sont ornées de couleurs brillantes, agréablement disposées, et portent de jolis panaches; d’autres attirent nos regards par leur multitude. Nous les voyons par milliers, surtout en automne, voleter à la surface des prairies, et elles sont accusées de nuire aux herbes, dans l’état de larves.
Distinguées des Tipulaires de la section précédente par la
sutute duthorax, par l'absence des yeux lisses, et par plusieurs autres caractères tirés des antennes, des pieds et des nervures des ailes, on les reconnaît aussi à l’espèce de bec cylindrique qui termine Ja tête et à la structure des palpes. Le dernier article de ceux-ci est souvent très-long et flexible, comme s’il était lui-même composé de plusieurs parties unies par des articulations , et l’on en aperçoit en effet des apparences dans quelques-uns, tandis que dans d’autres le microscope même n’offre aucune discontinuité; ce qui doit faire soupcouner que cette partie des palpes n’est pas de substance cornée comme les autres, mais membraneuse et vraisemblablement douée d’un tact plus fin. L’on croirait, à la vue d'insectes si grands, que les parties intérieures de la bouche sont faciles à observer ; elles le sont peu cependant, et je ne connais pas d’entomologiste qui les ait décrites. La trompe a son insertion à l’extrémité du bec cylindrique. Elle n’est composée que d’une basé fort courte et de lobes terminaux épais, arrondis, velus du côté extérieur, et entre lesquels on découvre très-difficilement une petite ouverture. J’ai observé, en enlevant la trompe à quelques grandes Tipules , qu’elle renferme une petite lame noire, cornée et entourée d’une enveloppe charnue; et unè autre pièce cornée appliquée contre la surface supérieure du bec. En tirant celte dernière dehors, elle paraît être simple, droite, longue et renflée au milieu, Cette trompe est aussi innocente que celle des Tipulaires précédemment décrites. Non-seulement elle ne se plonge jamais dans le sang, mais même il est douteux qu’elle puisse percer l’épiderme la plus fine des plantes pour y puiser des sucs, et elle ne paraît propre qu’à humer les matières fluides répandues sur les corps. Ces insectes d’ailleurs montrent si peu d’avidité pour toute nourriture; que l’on n’a pas encore observé leur goût à cet égard.
M. Meigen donne aux Tipulaires de cette section le nom dé
restratæ, à cause de l'espèce de bec que reçoit la trompe, D «
M. Latreille les a nommées antérieurement terricoles, parce que l'un des caractères qui les distinguent des auires sections est de passer leur premier âge dans la terre. Les œufs, déposés le plus souvent dans les prairies humides, ou dans le terreau des saules creusés par le temps, donnent naissance à des larves dont on ne connaît encore qu’un fort petit nombre. Celles qui ont été observées, semblables pour la forme aux larves que nous ayous précédemment décrites, ont la bouche munie d'organes propres à broyer des substances solides, et il serait vraisemblable qu’elles se nourrissent des racines des plantes, si l’on ne trouvait leur corps rempli de terre. Il paraît donc qu’elles doivent leur subsistance, au moins en partie, aux matières nutrilives répandues dans le terreau qu'elles habitent. Pour se mouvoir, elles ont quatre tentacules à l’extrémité du corps, et pour respirer, deux stigmates principauxtrès-distincts, également au dernier segment.
Les nymphes ont leurs stigmates situés bien différemment: c’est au haut du thorax et à l'extrémité de deux petits tubes en forme de cornes. Pour se rendre à la surface de la terre, lors de leur transformation, elles ont les segmens de l’abdomen garnis de pointes, comme nous l'avons vu dans d’autres Tipulaires.
Les Tipulaires terricoles se divisent en trois groupes : le premier, peu nombreux, a les antennes sétacées, et se rattache aux fungicoles ; le second, qui a le dernier article des palpes long et flexible, commence une nouvelle série caractérisée par les antennes filiformes, et continuée dans le troisième, où les palpes ont la conformation ordinaire.
TRICHOCÈRE ; Trrcrocena.
Trichocera, Meig. — Limonia, Lat. — Tipula, Linn., Fab., Schr., Gmel.
Tête petite, arrondie. Bec court et obtus. Trompe peu saillante. Lèvre supérieure courte et pointue. Palpes avancés, cylindriques, velus; les premier, quatrième et cinquième
articles un peu plus courts. Antennes sétacées, velues, de la longueur de fa tête et du thorax réunis; premier article cylin= drique, épais; second cyathiforme, épais; les suivans allongés, devenant insensiblement plus menus et peu distincts les uns des autres vers l'extrémité. (M. Meigen a cru voir au micros= cope un point brillant qui est peut-être un œil lisse au bord des yeux).
Thorax ovale. Abdomen menu, un peu déprimé. Pieds allongés, grêles. Ailes couchées ; point de cellule stigmatique ; deux sous-marginales grandes et terminales. (PI. 2, fig. 8).
Les Trichocères et deux autres genres peu nombreux de M. Meigen, les Anisomères et les Nématocères, que je n’ai pas observés dans ce pays, tiennent aux dernières Tipulaires fungicoles par leurs antennes sétacées. Cette connexion serait plus grande encore si l’on devait considérer comme des yeux lisses les points brillans observés aux Trichocères par M. Meigen; mais alors même ce genre appartiendrait encore aux terricoles par tous les autres caractères propres à cette section,
Ces petits insectes sont peu nombreux en espèces, innombrables en individus, etoffrent une singularité dans les époques de leurs apparitions. Des deux espèces que nous observons dans ce pays, l’une paraît à la fin de l’automne, et l’autre au commencement du printemps. Prenant leur essor par nuées, elles s'élèvent dans les airs, etsemblent célébrer les beaux jours à leur départ et à leur retour. Au milieu même de l'hiver, lorsque la nature glacée se ranime parfois au doux souflle d’un vent méridional, nous voyons leurs troupes légères succéder à la neige et aux frimas. C’est particulièrement près des eaux qu’elles voltigent. Elles fourmillent au bord du moindre ruisseau , de la plus petite mare, et l’on serait fort porté à croire qu’elles y vivent dans l’état de larves, qui n’a pas encore été observé, si leur organisation dans l’état adalte, étant très-différente de celle des Tipulaires aquatiques, ne
(62) rendait cette présomption peu vraisemblable. II me parait beaucoup plus probable que les Trichocères déposent leurs œufs dans la terre humide, au bord de ces eaux, et que les larves s’y développent comme celles des autres Tipulaires terricoles.
Tricnockre hiémal: T. hiemalis, Meig
D'un noir brun. Thorax grisâtre; quatre bandes obscures.
Balancicrs pâles. Ailes cendrées, sans tache. Limonia hiemalis, Lat., Gen. crust., 4, 258.
T'ipula (hiemalis), Deg., ins. 6, 141, 13.
Tipule, N.° 13, Geoff., ins. 2, 55g.
Tête grise. Palpes et antennes d’un noir brun. Thorax grisûtre, avec quatre bandes brunes, Abdomen entièrement gris. Tarière de la femelle d’un noir brun. Balanciers pâles à tête brune. Ailes cendrées, sans tache. (PI. 2, fig. 8).
Fort commun, et volant en troupes nombreuses aux mois d'Octobre, de Novembre, et pendant tout l'hiver.
a. Tricnocëre petite; T. parva, Meig.
D'un noir brun. Thorax à quatre bandes obscures. Ailes byalines.
Long. 131.
Palpes et antennes noirs. Thorax d’un gris brun à quatre bandes obscures, dont les deux intermédiaires seules facilement distinctes. Abdomen d’un brun noirâtre. Pieds d'un jaune brunâtre; extrémité des cuisses, des jambesettarses obscurs.
Rare.
5. TricHocÈre du dégel; T. regelationis, Meig. D'un noir brun. Thorax marqué de quatre bandes obscures. Ailes hyalines, un point obscur au milieu.
Tipula regelationis, Linn., Gmel., Schr., Fab. Long. 2; 1.
Tête d’un gris brun. Palpes et antennes d’un noir brun. Thorax gris, marqué de quatre bandes brunes assez luisantes, Abdomen d’un noir brun. Pieds bruns; un peu de jaune à la base des cuisses. Balanciers pâles, à tête brune. Ailes hyalines ; nervure terminale de la cellule discoïdale externe, bordée de noirûtre.
Commun aux mois de Février et de Mars.
Nous n’avons pas à décrire un autre genre de Tipulaires à antennes sétacées qui se trouve dans l’ouvrage de Meigen, le G. anisomère, du Portugal, caractérisé par le troisième article des antennes très-long.
PTYCHOPTÈRE; PrycHoPtErA.
Ptychoptera, Meig., IL, Lat., Fab., syst. antl. — Tipula, Linn., Fab., spec. ins., Schr., Schæff., Geoff., Réaum. Tête aplatie, prolongée par un bec court. Trompe à lobes
terminaux allongés, dirigés en dessous; lèvre supérieure petite, obtuse; palpes longs, légèrement velus, recourbés, de quatre articles; le premier assez court; le deuxième allongé; le troisième mains long; le quatrième fort long et flexible. Antennes filiformes, de seize articles; le premier court, cylindrique; le deuxième cyathiforme; le troisième long, cylindrique ; les suivans ovales, allongés ; le dernier petit. Yeux ronds.
Thorax élevé, ovale, à suture longitudinale ettransversale; écusson petit; métathorax grand , allongé. Pieds assez longs; hanches légèrement allongées. Balanciers découverts. Ailes écartées assez petites, obtuses, pliées à la nervure anale; cellule médiastine élargie à l'extrémité ; point de stigmatique ; première marginale fort longue et élargie vers la base; deux sous-marginales terminales, la deuxième pétiolée; deux discoïdales; quatre postérieures, la deuxième fort courte et pétiolée; une fausse nervure longitudinale et imparfaite dans
la première postérieure; axillaire confondue avec la fausse. (PL 3, fig. 1).
L'ordre naturel est interrompu ici. Avant d'arriver aux Limnobies, avec lesquelles les Trichocères que nous venons de décrire ont le plus de rapports, nous allons parcourir une autre série qui s’y raltache également, les Tipulaires terricoles à dernier article des palpes long et flexible et ailes écarlées. Ce double caracière, joint à une grande taille, les distingue de toutes les autres.
Les Ptychoptires ont en propreles antennes de seize articles; les ailes plites au bord interne, d’où a été tiré leur nom, et une disposition particulière des nervures qui y circulent. Ils différent encore des autres terricoles en ce que le bec n’est pas terminé par une pelite pointe, et que l'extrémité bifide de celte trompe est allongée et dirigée en dessous. On voit facilement la lèvre supérieure; mais j’ai cherché inutilement quelqu’autre organe dans l’intérieur de cette trompe.
Les Ptychoptères ne sont pas seulement très-distincts des autres Tipulaires terricoles dans l’état adulte; ilsle sont bien plus encore dans leur jeune âge, s’il est vrai toutelois que ia nymphe représentée par Réaumur, tome 5, pl. 6, de son Mémoire sur les ‘Fipules, soit, comme on le pense généralement d’après ce grand observateur, celle d’un Ptychoptère. Ceite nymphe, dont la larve n’a pas été observée, est aquatique, allongée, cylindrique et velue; elle est munie d’un long tube qui a sa base à la partie antérieure du thorax, et dont l'extrémité est toujours à la surface de Peau; servant ainsi de conduit à Pair pour se rendre aux stigmates thoraciques.
La figure que donne Réaumur de l’insecte parfait, ressemble assez au Ptychoptère, et il serait difficile de la rapporter à une autre Tipulaire connue. Cependant il y a des raisons pour douter av’elle représente réellement cet insecte. D'abord elle ne retrace fidélement aucun des caractères génériques; ensuite RéaumuraitquecetteTipuleestgrise, tandisquelesPtychoptères
(65) sont noirs. Enfin, la pointe cornée qui termine l'abdomen des femelles, et les autres rapports de conformalion qui unissent ces insectes aux Tipulaires terricoles, paraissent justifier le soupcon que leurs larves ne sont pas aquatiques, et que par conséquent la figure donnée par Réaumur n’est pas celle d’un
Ptychoptère.
Prycuoritre souillé; P. contaminata, Meig., Fab., Lat
Ailes tachetées.
Tipula contaminata, Lion.
Tipule, N°8, Geoff.
Long. 4! 1.
D'un noir brillant. Palpes et trompe fauves dans les mâles, bruns dans les femelles. Côtés du thorax couverts d’un duvet argenté; écusson d’un fauve obscur. Chaque segment de l'abdomen plus ou moins bordé de fauve. Balanciers fauves. Ailes marquées d’une bande transversale, noirâtre, vers le milieu, et de plusieurs autres pelites taches à la base des cellules. Pieds fauves, avec les genoux et les tarses noirs.
Tres-commun.
Prycaortëre albimane ; P. a/bimana, Meig., Fab
Ailes sans tache.
Tipula albimana, Fab., Gmel.
Long. 551.
D'un noir peu luisant. Palpes et trompe fauves. Antennes rameuses dans les mâles. Premier segment du thorax fauve; côtés du second couverts d’un duvet argenté, avec une bande fauve antérieurement; écusson fauve. Dernier segment de l'abdomen fauve. Ailes grandes, à base roussâtre; stigmate brua ; quelques taches peu distinctes dans les mâles; point de tache dans les femelles. Pieds fauves, avec les genoux et les tarses noirs; premier article destarses postérieurs blanchâître, dans les femelles.
Très-rare. M. Meigen n’a observé que la femelle. De deux mâles que je possède, l’un a les antennes rameuses, l’autre les a simples. Cette différence singulière n’est accompagnée d'aucune autre.
TIPULE; Tiruca.
Tipula, Linn., Réaum., Geoff., Schæff., Scop., Schr., Des., Fab., Lat., Oliv., Vill., Ross., Cuv., Lam., Walck., Il., Schell., Meig. — Nephrotome, Oliv.
Tête à peu près globuleuse, prolongée par un bec allongé, cylindrique, terminé en pointe supérieurement. Trompe à lobes terminaux arrondis, élargis antérieurement, divisés; chaque lobe antérieurement velu etmarqué d’une bande transversale obscure; lèvre supérieure très-petite; palpes de quatre articles; les trois premiers d’égale longueur, velus, renflés vers l'extrémité ; le quatrième long et flexible. Antennes subsétacées, de treize articles; le premier et le troisième cylindriques, velus; le deuxième cyathiforme; les autres cylindriques, velus. Yeux saillans, un peu ovales. Abdomen allongé. Pieds fort longs, surtout dans les mâles; jambes terminées par des pointes fort courtes. Ailes lancéolées, écartées ; cellule médiastine fermée à son extrémité ; deuxième postérieure tantôt pétiolée , tantôt sessile (1) ; quatrième plus longue que les deux précédentes et de la longueur de la premitre. (PL 3, fig. 2et3).
Le genre Tipule tel qu’il est maintenant, comparé à ce qu’il était au temps de Linnée, montre d’une manière bien sensible les progrès de l’entomelozie. Une famille composée
(1) La deuxième cellule du bord postérieur est sujette à varier; elle offre non-seulement ces deux modifications dans les différentes espèces de Tipules, mais quelquefois dans les mêmes espèces et quelquefois encore sur le même individu, dont une des ailes a cette cellule pétiolée, et l’autre sessile. Cette observation est commune au geure Ciénophore.
de plus de quarante genres, en n’ÿ comprenant que les Tipulaires d'Europe, tous fondés sur des modifications des organes, a remplacé le genre unique qui contenxit tant d’élémens confondus. On n’a conservé le nom primitif qu'aux Tipulaires terricoles dontnous venons de déduire les caractires, et qui, malgré tant de démembremens, sont encore nombreux depuis, les observations de M. Meigen. Ilest vrai que plusieurs espèces différent si peu entreelles, que l’on serait porté ä croire à leur identité, si l’autorité de ce grand observateur était moins respectable. Une légère modification dans les nervures des ailes permet de diviser ces insectes en deux sections.
Les femelles, beaucoup plus nombreuses que les mâles, déposent leurs œufs dans la terre, et particulièrement dans les prairies humides. La larve de la Tipule des prés ‘a été décrite par Réaumur. Elle a la bouche conformée d’une manière fort singulière, et composée de parties qui ont quelque analogie avec celles des insectes masticateurs : deux organes doubles représentent assez bien les mandiules et les mâchoires. Cependant les uns, sous la forme de erochets arqués, se joignent à peine par l’extrémité, et ne peuvent guère agir Jun contre l’autre, comme les mandibules; el les autres, placés sous ceux-ci, sont fixes, et par -là fort différens des mâchoires: « La surface extérieure de ces derniers est convexe, » dit Réaumur, et l’intérieur est concave. Leur bord supé- » rieur est dentelé. Il semble que chaque crochet soit fait » pour presser contre une suite de dents les matières qui » doivent être coupéeset broyées; que cette suite de dents soit » une mâchoire fixe, et que le crochet soit une espèce de » mâchoire mobile. » Il y a en outre une partie charnue de figure triangulaire qui sépare les précédentes, et qui semble tenir lieu de l’un des organes simples, soit de la langue, soit de la lèvre supérieure.
I. Deuxième cellule du bord postérieur des ailes pétiolée. (PL 3, fig. 2).
(68) r. TiPuLE gigantesque; T. gigantea, Schr., Meig. Cendrée. Bord extérieur des ailes à bande testacée profondément sinuée; bord postérieur à taches obscures,
Tipula sinuata, Fah., Gmel., Lat.
— hortorum, Herbst 6, 100.
Fipule à ailes panachées, Geoff., 2, 554, 2.
Schæf]. icon, tab. 15, fol. 3 — 4.
Sechellenb. M., tab. 56, fol, r.
Long. mâle, 12 L.; femelle, 161,
Tête cendrée. Palpes et antennes d’un brun rougeitre; premier article de celles-ci gris. Thorax cendré à bandes dorsales obscures et ligne testacée en avant des ailes; écusson d’un jaune pale; métathorax à deux points bruns. Abdomen cendré; une bande dorsale et une sur les côtés, obscures; chaque segment marqué antérieurement d’une ligne transversale brune, et à bord postérieur pâle. Pieds testacés à articulations plus obscures. Balanciers d’un jaune brunûitre. Ailes hyalines; bord extérieur, avec une large bande testacée deux fois échancrée; plusieurs taches d’un brun pâle au bord postérieur.
Dans les bois; rare.
Tiruze des prés; T. oleracea, Linn., Gmel., Lat., Fab
Meig.
Thorax cendré, rayé de brun. Ailes bordées extérieurement de brun.
Tipula, N.° 5, Geoff.
Schr. aust. spec., 850, Schæff: icon., tab, 15, fol. 6.
Deg.ins., 6,154, 1, tab. 18, fig. 12, 15.
Long. 111, |
D'un gris cendré. Bec, trompe et antennes roux. Yeux
uoirs, Thorax d’un gris blanchâtre, marqué de trois larges
(69 ) bandes d’un gris roussâtre, bordées de brun; l'intermédiaire divisée par une ligne grise plus ou moins distincte. Tarière de la femelle brune. Pieds d’un roux pâle, avec l'extrémité des cuisses noire. Ailes légérement obscures, avee le bord extérieur brun et une bande longitudinale blanche le long de ce bord. (PL. 5, fig. 2).
Fort commune.
Tiruce jaunâtre; T. lutescens, Fab., Meig
Tipula fulvipennis, Deg. 6, 155, 4 ; Meig., Klassif., 1, G7, 5. Cendrée. Ailes d’un bran clair à deux taches obscures. Long. 12 1.
Femelle : cendrée. Palpes et bec d’un gris roussätre. Antennes d’un roux clair; troisième article et suivans à base noire. Tête roussâtre; partie postérieure plus foncée; yeux d’un rouge brun à reflets verts. Thorax roussäâtre; dessus d’un gris cendré pâle, à quatre bandes plus foncées, dontles bords sont obscurs; métathorax gris sans bandes. Abdomen d’an gris obscur, à ligne dorsale plus foncée, mais peu distincte; tarière fauve. Pieds roussâtres; extrémité des cuisses obscure. Ailes d’an brun roassâtre; stigmate obscar; une pelite tache noirâtre, allongée, au milieu de la cellule anale; une autre petite tache triangulaire au bord interne de l'aile; un espace assez clair près du stigmate.
Fort rare.
Je l'ai trouvée dans la forêt de Nieppe, au mois d’Aoùt.
True bordée; T. marginata, Meig
Abdomen d’on brun noirätre. Ailes obscures à milieu pâle et bord extérieur noirâtre.
Long. GI, Palpes bruns à base päle. Antennes à premier et deuxième articles d’un jaune brun; les autres d'un brun obscur. Front gris à ligne brune et tour des yeux blanchätre. Thorax
(70) cendré; une bande double et deux latérales obscures; un point brun devant ces dernières; écusson et métathorax d’un biun rougeâñtre. Abdomen d'en brun noirâtre luisant; une bande transversale, blanchâtre à la base; ensuite une tache jaune, demi-circulaire, avec un point noir de chaque côté. Pieds obscurs; base des cuisses jaune. Balanciers jaunes. Ailes d'un brun grisâtre ; une large bande d’un jaunâtre pâle occupant le milieu, depuis la base jusqu'aux cellules postérieures; bord exté ieur d’un brun noirâtre; stigmate obscur. Rare; dans les bois.
Tiruce lunée; T. lunata, Linn., Gmel., Meig
Cendrée. Thorax rayé de brun. Abdomen à trois bandes obscures. Ailes ceudrées, à lunule blanche.
Schr. faun. boic., 3, sp. 2299.
Schæff. icon., tab. 162, fol. 5, 6.
Tipule, N.° 5, Geoff.,.2, 555.
Déc ins..16:235.,5,
Long. 9—11 1.
D'un gris cendré roussâtre. Bec et trompe roussâtres; une ligne brune sur le front. Antennes obscures; extrémité des articles roussâtre. Yeux verts. Thorax marqué de quatre bandes d’uu brun noirâtre; écusson roussâtre, ayec une petite ligne brune. Abdomen soyeux; une large bande longitudinale en dessus, bordée de chaque côté d’une bande roussätre, interrompue à chaque sesment; une autre bande noirâtre sur les côtes, bordée extérieurement d’une bande blanchâtre; dernier segment d'un noir lJuisant dans la femelle; tarière brune. Pieds obscurs, avec la majeure partie des cuisses roussâtres. Ailes grisâtres, avec la base et le bord extérieur roussâtres et une lunule blanche.
Commune.
Tiruce ochracée; T. ochracea, Meig
Ferrugineuse. Ailes cendrées, à lunule blanche.
(71) Tipula lunata, Fab.
Long. 7 —ol.
Ferrugineuse. Antennes brunes à base roussâtre. Thorax marqué de quatre bandes obscures, quelquefois peu distinctes; côtés variés de brun. Abdomen marqué de trois bandes longitudinales obscures, peu distinctes ; bord postérieur des segmens en partie blanchâtre; le sixième brun après la mort ; tarière de la femelle noirâtre. Extrémité des cuisses et jambes noirûtres. Ailes légèrement grisâtres, avec le stigmate d’un roux pâle et une lunule blanche.
Commune.
r. Tipuie rayée de jaune; T. flavolineata, Meiïg.
Thorax cendré, avec quatre bandes obscures. Abdomen roussâtre ; quatre lignes longitudinales obscures (mâle); ligne dorsale (femelle). Ailes eendrées; lunule blanche.
Long. 8—1ol.
Tête grise. Palpes d’un brun jaunâtre. Antennes brunes, longues de quatre à cinqlignes (mâle); premier, second et base du troisième article jaunes. Thorax gris, avec quatre bandes obscures et une bande blanchâtre sur les côtés. Abdomen ferrugineux antérieurement, brun vers l'extrémité; quatre lignes longitudinales peu marquées, deux sur le dos et une de chaque côté. Pieds d’un brun rougeâtre, avec l’extrémité des cuisses et des jambes et les tarses obscurs. Ailes légèrement obscures, avec le stigmate roux et une Junule blanche.
La femelle diffère du mâle en ce que l'abdomen est d’un brun noirâtre et marqué d’une ligne longitudinale jauae; les côtés en sont également jaunes.
Rare.
Treuze ailes fasciées ; T. fuscipennis, Hoffm., Mcig
Ochracée. Ailes cendrées; une bande blanche continue,
Long. G£L
Femelle : d’un ochracé pâle. Yeux verts. Thorax marqué de trois larges bandes cendrées. Abdomen obscur (coloré par les œufs), à base ochracée et dernier segment noirâtre. Tarière brune, plus courte que dans les autres espèces, large vers la base et subitement pointue. Pieds roussâtres à tarses obscurs. Ailes grises à bande blanche oblique etatteignant les deux bords.
Pare.
Je n’ai observé que la femelle.
Trucs latérale; T. lateralis, Meig
Cendrée. Thorax à bandes obscures. Abdomen cendré ; une bande noirâtre sur les côtés. Ailes légèrement obscures; une
lunule blanche.
Long. 6—» 11.
Cendrée. Bec d’un gris roussâtre. Palpes et antennes noires; les deux premiers articles de ces dernières et base du troisième roussâtres. Front marqué d’une ligne noire, Thorax à trois bandes obscures, ordinairement bordées de noirâtre; l'intermédiaire divisée par une ligne noire. Abdomen cendré; une bande noirâtre de chaque côté; bord postérieur des segmens blanchâtre. Pieds obscurs; base des cuisses roussâtre. Ailes légèrement obscures; une lunule blauche.
Commune.
Trruze veloutée; T. pruinosa, Hoffm., Meig
Cendrée. Thorax rayé de brun. Ailes obscures; stigmate brun.
Long. 61.
Cendrée. Palpes et antennes noirs. Bec d’un gris roussâtre. Thorax marqué de trois larges bandes obscures; l’intermédiaire divisée par une ligne obscure peu distincte. Abdomen d’un gris foncé, avec une bande longitudinale blanchître sur les côtés. Pieds noirâtres ; base des cuissesfauve. Ailes obscures; stigmate brun.
Assez commune.
(55) ti. Trevte nigricorne ; T. nigricornis. Nob.
Cendrée. Antennes entièrement noires. Thorax à quatre
bandes. Ailes tachetées,
Cendrée. Palpes et antennes entièrement noires. Front marqué d’une ligne noire. Thorax marqué de quatre bandes obscures. Abdomen brun; bord postérieur des segmens fauve. Pieds noirâtres; base des cuisses fauve; antérieures assez courtes et épaisses. Balanciers fauves. Ailes assez petites, à base et bord extérieur fauves , transparentes, avec des taches obscures; la plupart des nervures bordées de noirâtre; des taches obscures à la base des cellules marginale, sous-marginale, discoidales; une tache obscure aù bord extérieur aua delà du stigmate, vers le milieu de la longueur de la discoïdale interne et au bord iatérieur dans la cellule anale; siigmate d’un brun roussâtre.
Cette espèce paraît se distinguer des Tipules à ailes marbrées par les taches des ailes et par la couleur entièrement noire des antennes.
Tipuse des jardins; T. hortensis, Meis
Tipula hortorum, Meio., Klassif.
Palpes jaunes. Thorax cendré, à quatre bandes obscures. Abdomen roussâtre ; une bande dorsale brune. Ailes brunîtres, marbrées de blanc; stigmaie testacé; nervures transversales
de la base noires.
Long. 5 —8 |.
Gendrée. Palpes jaunes. Antennes noires, avec les deux premiers articles jaunes. Front marqué d’une ligne noire. Thorax marqué de quatre bandes obscures. Abdomen roussâtre, avec une ligne dorsale brune. Pieds obscurs; base des cuisses roussâtre. Ailes brunâtres, marbrées de blanc; nervures transversales de la base noires,
Commune,
(74) 13. True des pâturages; T. pabulina, Meig.
Cendrée. Thorax à quatre bandes et une ligne dorsale
obscures. Abdomen à quatre bandes obscures. Ailes faiblement marbrées de blanc; stigmate testacé.
Long. 6; —ol.
Cendrée. Palpes noirâtres. Antennes noires, avec les trois premiers articles ferrugiaeux. Front blanchâtre et marqué d’une ligne brune. Thorax à quatre bandes brunes ; une ligne brune entre les deux intermédiaires ; les latérales bordées de brun et une tache brune derrière elles. Abdomen d’un gris brunâtre mêlé de ferrugineux sur les côtés; quatre bandes longitudinales brunes; une sur le dos, une sur le ventre et une de chaque côté; bord de la suture longitudinale blanchâtre. Pieds d’un brun noirâtre; base des cuisses roussâtre. Balanciers jaunâtres. Ailes faiblement obscures, marbrées de blanc.
Rare. Aux environs d'Arras.
Tipue arrosée; T. irrorata. Nob
Thorax cendré, à quatre bandes obscures. Abdomen d’un oris roussâtre. Ailes cendrées, marbrées de blanc; stigmate noirâtre.
Long. GI.
Cendrée. Bec, trompe et palpes obscurs. Antennes noirätres; les deux premiers articles d’un fauve clair. Thorax ‘cendré, à quatre bandes obscures ; la ligne qui sépare les deux intermédiaires n’atteignant pas le bord antérieur; métathorax marqué d’une ligne longitudinale. Abdomen d’un gris roussâtre. Pieds testacés ; extrémité des cuisses noire ; tarses
obscurs. Ailes cendrées, marquées de taches hyalines; stigmate d’un brun noirâtre.
Assez commune.
(75) 15. Tieute printanière ; T. vernalis, Meig.
Thorax cendré , à trois bandes obscures. Abdomen jaunñtre, Bande dorsale obscure. Ailes blanchâtres, faiblement marbrées. Stigmate pile.
Long. 6—81.
Cendrée. Bec jaunâtre en dessous. Palpes d’un gris brun à base jaune. Antennes noirâtres; les deux premiers articles jaunes. Front marqué d’une tache brune peu distincte. Thorax à trois bandes brunes. Abdomen du mâle à base ferrugineuse, brun postérieurement ; bande dorsale brune et bord postérieur des segmens blanchâtre ; une autre bande brune de chaque côté, interrompue vers l'extrémité; celui de la femelle d’un jaune pâle, avec les mêmes bandes. Pieds bruns; base des cuisses et des jambes ferrugineuse. Ailes blanchâtres; bords intérieur et postérieur grisâtres ; nervures légèrement bordées de brun; stigmate d’un brun pâle.
Au mois d'Avril.
Treuxe tarière-courte; T. brevitercbrata. Nob
Thorax cendré. Base de l’abdomen roussâtre. Tarière de la
femelle courte. Ailes légèrement obscures; stigmate pâle. Long. » 1.
Femelle : cendrée. Antennes obscures. Thorax avec deux lignes plus claires; côtés d’un gris bleuâtre. Métathorax roussâtre. Abdomen à ligne dorsale, et uue ligne de chaque côté interrompue, noirâtres; les deux premiers segmens roussâtres. Tarière fort courte. Pieds bruns; base des cuisses et des jambes roussâtre. Ailes légèrement obscures; nervure interno< médiaire bordée de brun; deuxième cellule postérieure à long pétiole ; stigmate pâle.
Je l’ai trouvée à Hazebrouck,
IT. Deuxième cellule du bord postérieur des ailes sessile, (PL 5, fig. 5).
(76) 5. TIPULE cornicine, T. cornicina, Gmel., Lat., Fab., Meig, Jaune. Thorax marqué de trois bandes noires ; des taches noires sur les côtés. Abdomen marqué d’une bande dorsale
noire ; stigmate des ailes noir.
Tipule, N.° 6, Geoff.
Néphrotome cornicine, Encyc. mét.
Long. 5i—n5l
Jaune. Bec marqué d’une tache obscure. Tête d’un jaune orangé ; une tache noire, triangulaire à la base du front. Antennes noires; premier, second et partie du troisième articles en dessus jaunes. Yeux noirs. Premier segment du thorax jaune, avec une tache noirâtre de chaque côté; deuxième segment marqué de trois bandes noires; écusson roussâtre. Abdomen marqué d’une bande longitudinale noirâtre, et d’une autre moins distincte de chaque côté. Pieds obscurs, avec la majeure partie des cuisses jaune. Ailes à stigmate noir. .
Très-commune.
Tiruze histrion; T. histrio, Fab., Meis
Jaune. Thorax marqué de trois bandes noires; des taches noires sur les côtés. Abdomen marqué d’une bande dorsale noire. Stigmate des ailes pâle.
Tipula flavo-maculata, Deg. 6, 13, 9.
Tipule, N.° 5, Geoff.
Long. 411.
Jaune. Bec marqué d’une tache brune. Tête d’un jaune orangé. Une grande tache noire en losange sur le front. Un point noir au bord interne des yeux. Antennes noires. Yeux noirs. Premier segment du thorax jaune, avec les côtés bruns; deuxième marqué de trois bandes noires; écusson roussitre ; métathorax jaune, avec une bande noire plus large du côté antérieur. Abdomen marqué en dessus d’une bande longitudinale obscure , d’une autre moins distincte en dessous et d’un
(77) point obscur aux bords antérieur et postérieur sur les côtés. Pieds obscurs. Ailes légèrement obscures, à stigmate très-peu distinct.
Commune.
Tipuse tachetée; T. maculosa, Meig
Tipula maculata, Meig., Klassif.
Jaune. Antennes noires. Thorax à bandes noires et à côtés tachés de noir. Abdomen marqué de taches dorsales noirâtres, Stigmate des ailes pâle.
Long. 5— 61.
Jaune. Palpes et antennes noires. Le dessus du bec noirâtre. Front marqué d’une tache cordiforme noire. Un point noir au côté intérieur des yeux. Thorax d’an jaune citron, marqué de trois bandes noires; premier segment marqué de noir de chaque côté ; écusson roussâtre; métathorax avec une ligne longitudinale et le bord postérieur noirs. Abdomen d’un jaune orangé, marqué d’une série de taches noirâtres (femelle); d’autres taches noires sous le ventre; une rangée de points bruns sur les côtés; tarière de la femelle brune. Pieds noirâtres; majeure partie des cuisses jaune. Ailes à stigmate pâle.
Commune.
Tirue safranée; T. crocata, Linn., Gmel., Fab., Meig
Noire. Abdomen marqué de trois bandes safranées.
Tipula flavo-fasciata, Deg.
Nephrotoma crocata, Encyc. mét. Long. 7 I. :
Noire. Tête d’un noir velouté, avec un espace lisse vers le bord postérieur. Protubérance du front jaune. Thorax d’un noir luisant; premier segment jaune à la partie supérieure; deuxième marqué de deux bandes longitudinales jaunes, élargies antérieurement, et de plusieurs taches sur les côtés; écusson marqué de deux petites taches. Abdomen d’un noir
Cz8) velouté, marqué de trois bandes transversales, safranées, sur les deuxième , troisième et quatrième segmens; tarière de la femelle brune. Pieds noirs; base des cuisses fauve. Ailes jaunâtres, avec le stigmate noir et une tache obscure transversale.
Dans les mâles, les bandes du thorax, au lieu d’être jaunes, sont d’un noir velouté; il ne reste de jaune que la tache de l'extrémité.
Assez commune, au printemps.
NÉPHROTOME ; NernnoroMA.
Nephrotoma, Meig. — Tipula, Fab., Gmel., Lat.
Tête à peu près globuleuse, prolongée par un bec cylindrique, terminé en pointe supérieurement. Trompe à lobes terminaux, arrondis; palpes de quatre articles; les trois premiers d’égale longueur, velus, renflés vers l’extrémité; le quatrième long et flexible. Antennes subsétacées, allongées; (môle), de dix-neuf articles; premier et troisième cylindriques; deuxième cyathiforme ; les autres échancrés, réniformes; (femelle), de quinze articles; premier et troisième cylindriques; deuxième cyathiforme, les autres à peu près cylindriques. Yeux saillans, légèrement ovales.
Pieds fort allongés. Ailes lancéolées, écartées; deuxième cellule postérieure sessile; quatrième plus longue que les deux précédentes, et de la longueur de la première. (PI. 5, fg. 3).
Ce genre ne diffère des Tipules, particulièrement de celles de la deuxième section, que par le nombre d’articles dont les antennes sont composées, et par la figure réniforme de ces articles, qui a donné lieu au nom de Néphrotome; de plus, la seule espèce connue ressemble extrêmement, sauf ces différences génériques, à la Tipule cornicine, et elle a été longtemps confondue avec elle. Depuis même que M. Meigen a fondé ce nouveau genre, Olivier, en l’adoptant dans l’'Ency« élopédie méthodique, et M. Latreille dans son Genera, se sont
trompés, en admettant pour caractère générique la disposition des nervures des ailes, et en croyant que ce genre n’était établi que pour les Tipules de la seconde section, parmi lesquelles ils ont compris le véritable Néphrotome, sans faire mention du seul caractère différentiel qui avait déterminé M. Meigen à l’établir. Il est au reste fort rare de voir dans les insectes les antennes modifiées d’une manitre quelconque, sans qu'il y dit en même temps quelque modification dans le reste de l’organisation, tant cet organe joue un rôle important dans l’économie animale.
Le Néphrotome fréquente les bois aquatiques, au mois de Juillet, et on le trouve avec la Tipule cornicine, de laquelle on a toujours quelque difficulté à le distinguer.
NÉPHROTOME dorsal; LV. dorsalis, Meig
Tipula dorsalis, Fab., Gmel., Lat., Oliv., Enc. mét. Long. 6: 1.
Jaune. Tète d’un jaune roussâtre pâle. Front marqué d’une bande noire qui se termine antérieurement en pointe. Palpes légèrement velus. Antennes noires, longues decinq lignes; les deux premiers articles jaunâtres. Yeux noirs. Thorax d’un jaune soufre; dos marqué de trois bandes noires; trois taches noires de chaque côté en dessous. Abdomen d’un jaune roussûtre pâle, marqué supérieurement d’une bande longitudinale noirâtre; côtés inférieurs marqués d’une ligne noirâtre interrompue; les segmens intermédiaires légèrement bordés de jaune ; extrémité de l'abdomen noirûtre. Pieds obscurs ; cuisses fauves, avecl’extrémité noire. Balanciersroussâtres, avec l’extrémité jaune. Ailes hyalines marquées d’une tache stigmatique noirâtre ovale, avec un prolongement vers l’intérieur de Paile,
Quelquefois assez commun.
En 1825, j'en aipris sept individus mâles et pasune femelle.
CTÉNOPHORE; Crenornora.
Cienophora, Meig., Il., Fab., syst. antl., Lat., Lam.—Tipula, Lion., Gmel.. Schœff., Scop., Schr., Deg., Oliv., Vill, Ross., Cuv., Waick., Lat., Fab.
Tête à peu pres globuleuse, prolongée par un bec assez court, épais, terminé en pointe supérieurement. Trompe à lobes terminaux épais, élargis antérieurement, divisés ; chaque partie antérieurement velue et marquée d’une bande transversale obsoure; lèvre supérieure petite. Palpes velus, de quatre articles; les trois premiers noueux, d’égale longueur; le quatrième beaucoup plus long et flexible. Antennes de treize articles; le premier cylindrique , sillonné transversalement; le deuxième globuleux; le troisième conico-arrondi dans les mâles, ovale dans les femelles ; les suivans pectinés dans les mâles, allongés, presque cylindriques, munis de deux, de trois ou de quatre rayons; simples dans les femelles, tantôt ovales, tantôt globuleux ou allongés; le dernier toujours petit et simple. Yeux ronds.
Thorax luisant. Abdomen assez épais. Pieds menus, de longueur médiocre; jambes terminées par des pointes assez allongées. Ailes luisantes, lancéolées, écartées; deuxième cellule postérieure sessile; quatrième plus longue que les deux précédentes et de la longueur de la première. (PL. 3, fig. 3).
Ainsi que les Néphrotomes, les Cténophores n’ont qu’un caractère qui les distingue des Tipules, et c’est également dans les antennes qu’il réside; mais, outre ce caractère, ils s’en éloignent encore par un habitus très-différent. Le corps plus épais, toujours coloré de noir et de jaune; le thorax luisant, constamment marqué d’une tache jaune surlescôtés(1), les font reconnaître au premier abord. Les Cténophores ne
oo (1) L'espace qu’occupe cette tache est membraneuse et paraît être ur intersiice entre les parties coriacées du dos et des flancs.
fréquentent pas d’ailleurs les lieux humides, comme {es Tipules, mais on les trouye dans les bois et les jardins. Is ne paraissent qu’au printemps, tandis qu’elles sont infiniment plus nombreuses en automne. Enfin, les femelles déposent leurs œufs dans le terreau des vieux saules, où se développent les larves, au lieu de les confier simplement à la terre.
I. Antennes des mâles à deux rayons, l’un au-dessus de l'autre.
Crénopgore bimaculé ; C. bimaculata, Meig., Fab
Noir. Abdomen de la femelle marqué de jaune rougeître. Ailes marquées de deux taches d’un brun noirâtre.
Tipula bimaculata, Linn., Deg., Schæff., Schr., Gmel., Lat., Fab. Long. 6—8 1,
Noir. Palpes bruns en dessus, roux en dessous. Antennes d’un brun noirûtre ; articles arrondis dans la femelle. Abdomea de la femelle varié de jaune rougeâtre sur les côtés et le ventre, dans l’un et l’autre sexe; base de l’abdomen marquée d’une tache d’un gris blanchâtre. Pieds d’un jaune fauve; extrémité des cuisses, des jambes et des tarses noirâtre. Balanciers fauves. Ailes hyalines, avec le bord extérieur jaunâtre, une demi-bande et l’extrémité noirâtres.
Assez commun.
Il. Antennes des mâles à trois rayons, un de chaque côté et un plus court en dessous.
CTÉNOPHORE atre ; C. atrata, Meig., Fab., syst. antl
Antennes ferrugineuses. Abdomen ferrugineux ; des taches dorsales noires (mâle), noir à base ferrugineuse (femelle). T'ipula atrata, Linn., Schr., Gmel., Fab.
T'ipula ichneumonea, Deg. j Schæff. icon, tab. 32, fol. 1.
Long. 8 — 12 1.
Mâle : d’un noir luisant. Palpes fauves. Antennes fauves ;
le premier ou-les deux premiers articles d’un brun noirâtre; les suivans fauves ou bruns ; les rayons toujours fauves. Cou tantôt noir, tantôt fauve. Abdomen cylindrique, fauve; tantôt une bande dorsale noire, tantôt une ligne interrompue sur chaque sezment. Pieds ferrugineux; hanches, extrémité des cuisses, des jambes et les tarses noirâtres. Balanciers fauves. Ailes hyalines; bord extérieur jaune; stigmate noirâtre.
Femelle : premier, troisième, quatrième et cinquième articles des antennes cylindriques; les autres ronds ou ovales. Cou toujours noir. Abdomen fusiforme, avec une tarière fort allongée et arquée. Pieds fauves; hanches et tarses noirâtres.
Assez commun.
Crénornore nigricorne ; C. nigricornis, Meig
Noir. Base de l'abdomen à deux bandes ferrugineuses inter-
rempues (femelle). Antennes noires.
Long. (femelle), 11 1.
Femelle : d’un noir luisant. Côtès du bec fauves. Deux lignes fauves sur l'hypostome. Palpes fauves; premier article obscur. Antennes noires, fort courtes; premier et troisième articles cylindriques; les autres sphériques; dessous du premier fauve. Une petite tache jaune sur le front, entre les antennes. Cou fauve, noir au milieu. Côtés du thorax marqués d’une bande à la base des ailes, d’une autre entre Îles pieds antérieurs et intermédiaires, et d’une troisième sous les ailes.
bdomen noir; côtés fauves jusqu'aux deux derniers segmens; tärière assez courte et droite. Pieds fauves; tarses obscurs, Ailes légèrement obscures; stigmate noir.
Meigen n’a observé que le mâle; je ne connais quela femelle.
III. Antennes des mâles à quatre rayons, deux de chaque côté; les plus courts en dessous.
4. CrÉnoPnorE pectinicorne ; C. pectinicornis, Meig., Lat. Abdomen ferrugineux; des taches dorsales noires ct des stries latérales sulfureuses.
(85) CtenophoYa variegata, Fab., syst. ant].
T'ipula pectinicornis, Linn., Gmel., Schr., Herbst. Tipula variegata, Fab., syst. ent., Meig., Klassif. T'ipula nigro-crocea, Deg.
Schæff. icon, 100, fol. 5 —6.
Long. 8—1ol.
Ferrugineux. Front noir, avec un point jaune au-dessus des
antennes et deux taches jaunes sous les antennes. Bec noir en dessous. Palpes avec l'extrémité noirâtre. Antennes du mâle ferrugineuses, avec les rayons noirâtres; celles de Ia femelle noirâtres. Thorax luisant ; dos noir; premier segment jaune,
pa
avec deux taches noires; écusson noir; métathorax noirâtre, ferrugineux sur les côtés. Abdomen luisant; une ligne dorsale noire et une ligne brune sur les côtés; une petite bande transversale jaune sur les côtés de chaque segment, peu distincte dans lé mâle; ventre taché de noir dans la femelle; anus noir. Extrémité des cuisses, des jambes et les tarses noirâtres. Balanciers jaunes. Ailes légèrement obscures; stigmate noirâtre,
Rare.
5. Crévornore bandes jaunes ; C. flaveolata, Meig., Fab., Lat,
Noir. Abdomen à bandes jaunes.
T'ipula flaveolata, Fab., ent. syst.
Tipula crocata, Sehr., Herbst.
Reaum. ins. 5, tab. 1, fol. 14— 16.
Long. 7 —09 I.
Noir. Front marqué d’un point jaune en dessus des antennes et de deux autres en dessous. Palpes bruns. Antennes ferrugineuses; les rayons du mâle noirâtres. Cou jaune. Thorax luisant, avecles raies jaunes ordinaires ; écusson marqué d’une tache allongée ferrugineuse. Abdomen marqué de sept bandes transversales jaunes; la premitre au milieu du premier
(84) segment, les autres au bord postérieur des autres Segmens; taricre de la femelle ferrugineuse. Pieds ferrugineux; extrémité des jambes et tarses noirâtres ; un anneau noirâtre avant l'extrémité des cuisses postérieures, dans la femelle. Balanciers ferrugineux. Ailes jaunâtres à extrémité légèrement obscure et stigmate noirâtre.
Assez commun dans le Hainaut.
Crénornore agréable ;-C. festivus, Meig
Noir. Abdomen à bandes jaunes. Pieds ferrugineux; cuisses et jambes postérieures avec un anneau noir. Ailes marquées d’une tache noire avant l'extrémité.
Tipule, N.°1, Geoff. 11, 553.
. Long. 9—111.
Noir. Front jaune sous les antennes. Antennes noirâtres. Thorax à bord antérieur jaune; une tache jaune sur les côtés en avant et en arriére de l'insertion des ailes. Abdomen du mâle marqué d’une petite bande jaune sur le premier segment; d’un point jaune sur les côtés et au bord postérieur des deuxième et troisième segmens; d’une large bande jaune sur les quatrième et cinquième, (un point noir au bord antérieur de ces bandes); d’un point jaune sur les côtés du sixième ; dans la femelle , une bande jaune sur le premier; une autre moins large, interrompue au milieu, sur le deuxième; une ligne jaune au bord postérieur, sur le troisième; une large bande jaune au bord postérieur des quatrième et cinquième, plus ou moins échancrée au milieu. Pieds ferrugineux; extrémité des jambes et les tarses noirâtres; cuisses postérieures et jambes marquées d’un anneau noir, près de l'extrémité aux premieres, vers la base aux dernières. Balanciers jaunes. Ailes légèrement obscures, jaunâtres au bord extérieur; à la place du stigmate, une tache transversale noirâtre qui s'étend jusqu’au milieu des ailes.
Je ne l’ai pris qu’une fois, près de Lille.
(85) RHIPIDIE;, ReriDia.
Ripidia, Meig.
Tête globu!'euse, un peu rétrécie postérieurement. Bec court; palpes velus, à peu près de la longueur de la tête, de quatre arlicles ; le premier un peu plus court que les autres. Antennes un peu arquées, velues, une fois plus longues que la tête, de quatorze articles; premier cylindrique, épais; deuxième cyathiforme; troisième d’égale longueur, moins épais; les dix suivans globuleux, séparés par un pédicule très-menu, et munis, dans les mâles, de deux rayonsopposés, un peu épaissis vers l’extrémité ; le dernier fusiforme. Yeux ronds.
Pieds très-allongés et menus. Ailes écartées. Cellule stigmatique nulle; point de sous-marginale; quatre postérieures; deuxième sessile. (PI. 5, fig. 4).
Ayant terminé la description de nos Tipulaires terricoles à dernier article des palpes long et flexible, nous commencons une nouvelle subdivision distincte de cette dernière par les palpes à articles égaux, par les ailes couchées, et par une taille généralement inférieure; mais qui s’y rattache, bien légèrement à la vérité, par le genre Rhipidie, caractérisé par des antennes pectinées comme celles des Citénophores.
Ce groupe, qui comprend le genre Limnobie, le plus considérable de toutes les Tipulaires et les Érioptères, a de grands rapports avec les Trichocères, dont il ne semble différer que par les antennes filiformes; mais, tandis que ces derniers se lient aux Tipulaires fungicoles, ceux qui nous occupent paraissent se rapprocher des sections qu’il nous reste à décrire, et particulièrement des aquatiques.
Le genre Rhipidie, formé par M. Meigen d’une seule espèce détachée des Limnobies, en a entièrement l’habitus, et n’en différe distinctement que par la forme des antennes et le nombre d'articles dont elles sont composées. J’ai cru remarquer
(86) cependant que la trompe était plus menue, et que Îes lobes qui les terminent étaient beaucoup moins apparens que dans les Limnobies.
Les Rhipidies, qui paraissent rares en Allemagne, puisque M. Meigen n’en à vu que deux individus, sont communes dans nos bois. Le nom grec de Rhipidie que cet observateur leur a donné, signifie éventail, et provient sacs doute de la forme des antennes.
Rarinre tachetée; R. maculata, Meig
Ailes tachetées.
Long. 31.
D'un gris brun. Front d'un gris clair. Thorax marqué de trois bandes foncées, plus ou moins distinctes. Abdomen à extrémité roussâtre. Pieds roussâtres ; extrémité des cuisses, des jambes et tarses obscurs. Ailes hyalines, à base légèrement jaunâtre, couvertes de petites taches obscures, la plupart arrondies; trois ou quatre plus grandes et plus foncées au bord extérieur; une grande moins foncée à l’extrémité de la nervure axillaire; nervures transversales bordées de brun.
Commune.
LIMNOBIE; Limnosra. (1) Limnobia, Meig. — Limonia, Meig., Klassif., Lat. — Tipula,
Linn., Deg., Schr., Gmel., Fab. — Pedicia, Lat.
Tète petite, légèrement déprimée en dessus, rétrécie postérieurement. Bec peu saillant (2). Trompe fort courte; lobes terminaux charnus, à extrémité velue; lèvre supérieure menue, pointue ; palpes plus longs que le bec, de quatre articles d’égale longueur; les trois premiers un peu renflés vers l’extrémité, le quatrième plus menu et cylindrique (5). Antennes
QG} Liwuobie signifie habitant des etangs.
(2) La Limnobie longirostre forme une exception.
(3) Les Limnobies punctipenne et praticole forment une exception.
(8) filiformes, arquées, ordinairement de seize articles ; le premier épais, cylindrique, plus ou moins allongé; deuxième cyathiforme; les suivans plus ou moins allongés ou arrondis, et diminuant insensiblement de grosseur. (Quelques espèces paraissent avoir un article de moins). Yeux ronds.
Thorax ovale, renflé antérieurement ; écusson petit; métathorax légèrement élevé. Abdomen allongé, cylindrique vers Ja base, un peu aplati vers l'extrémité. Pieds longs et menus. Ailes ordinairement couchées, parallèles; nervures nues; cellule médiastine ordinairement fermée ; ordinairement trois discoïdales (1). Quatre ou cinq postérieures. (PI. 5, fig. 5—).
Les Limnobies sont, comme nous l'avons dit à l’article précédent, le genre principal des Tipulaires terricoles à aotennes filiformes et à palpes simples. Elles sont en même temps les plus nombreuses de toutes les Tipulaires; et l’on peut juger de la profusion avec laquelle la nature nous les présente, par les soixante espèces que M. Meigen a observées sur quelques points de l’Allemagne seulement. Aussi la difficulté de les distinguer entre elles serait-elle très-grande, si leur organisation, qui se diversifie de plusieurs manieres, ne
(1) La Limnobie sans tache forme seule une exception.
Je crois devoir apporter un léger changement dans la désignation des cellules des ailes adoptée par M. Latreille, Il en admet six du bord postérieur aux Limonies de ia première, de la seconde et d'une partie de la troisième section ; mais la première de ces cellules est presque toujours semblable à la sous-marginale des autres Tipulaires terricoles, et il me parait convenable de lui en donner le nom, d'autant plus que, de cette manière, le nombre des cellules postérieures est le même dans ces divers insectes. J'admets donc souvent deux cellules sous-marginales au lieu d’une : la première, à lagnelle seule M. Latreille donne ce nom, qui est ordinairement pédiculée et que l'on peut par cette raison regarder comme produite per la bifarcation de le nervure subcubitale: et la seconde, paralièle et
semblable à celle que je nomme la première postérieure,
£e prélait à des subdivisions. M. Megeile, entomologiste allemand, a même cru pouvoir en former plusieurs nouveaux genres, tels que Furcomyia, Unomyia, Gonomyia. Mais M. Meigen ne les a pas adoptés; et, en effet, ils ne paraissent pas établis sur des caractères suflisans. Il y a joint, par la même raison, le genre Pedicie, que M. Latreille a formé de la Tipula rivosa de Linnée, et qui ne diffère distinctement des autres Limnobies que par la position écartée des ailes; car cet insecte n’a pas le dernier article des palpes long et flexible que lui attribue notre grand entomologiste français; et le caractère qu'’iltire de la forme des antennes, se retrouve dans beaucoup d’autres Limnobies.
Les modifications qu'éprouve l’organisation de ces Tipuaires affectent rarement la trompe, quelquefois les antennes et très-souvent les nervures des ailes, plus diversifiées que dans aucun autre genre d’insectes, et qui contrastent, sous ce rapport, avec l’invariabilité qu’elles offrent ordinairement. Il y a aussi beaucoup de variété dans la manière dont ces ailes sont tachetées.
Les Limnobies, ainsi que les Rhipidies et les Érioptères ; habitent les bois humides et le bord des mares. Elles se tiennent ordinairement sous le feuillage, et semblent craindre le grand jour. J’en ai vu plusieurs espèces voltiger en troupes comme les Trichocères et les Tipulaires aquatiques, s’élever et s’abaisser de même dans les airs par un mouvement alternatif. Ils paraissent pendant toute la belle saison; mais chaque espèce semble avoir son temps propre, qui est d'environ quinze jours.
Le voisinage des eaux qu’elles recherchent particulièrement, parait indiquer que la nature y a placé leur berceau; et, en effet, la seule espèce dont les transformations ontété observées, a sa larve et sa nymphe aquatiques. Cependant les femelles ont, comme celles des Tipulaires terricoles, l'abdomen
(89) terminé par uné pointe cornée, dont ces dernires se servent pour confier leurs œufs à la terre, et je suis porté à croire qué* les Limnobies déposent les leurs dans la vase au bord des eaux, d'autant plus que malgré la multitude innombrable de ces insectes dans les endroits aquatiques, et les recherches que j'ai faites dans les eaux, je n’en ai jamais trouvé les larves.
Quoiqu'’ilen soit de cette conjecture , la larve de la-Limnobié repliée; eébservée par Degeer, est aquatique. Sa tête est munie d'antennes fort courtes et de deux petites mâchoires dentelées. Soas le dernier segment du corps, se trouvent quatre cro= chets écailleux dont elle se sert pour se eramponner aux plantes. Deux de ces crochets, plus grands que les autres, se divisent vers l'extrémité en deux pointes recourbées; les autres sant simples, coniques et également recourbés. La partie supérieure du corps est couverte de filets allongés et flexibles , les uns simples, les autres fourchus, au nombre de deux sus chaque segment, à l'exception des trois premiers et du onzième ou dernier, qui n’en ont que de simples. Tous ces filets, qui sont creux, paraissent analogues à divers organes filamenteux que, dans d’autres larves aquatiques , l’on a reconnus nécessaires à la respiration, et l’on ne peut gutres douter qu'ils n’aient la même destination.
La nymphe n'a pas de filets semblables ; mais, comme cellé de beaucoup d'autres Tipulaires, elle porte au-devant du thorax deux tubes coniques aérifères. Cet organe l’oblige à respirer à la surface de l’eau, et elle s'y tient habituellement, par effet de sa légèreté spécifique, le corps dans une position horizontale, dé sorte que l’extrémité de ces tubes soit en contact avec l'air atmosphérique. Cependant elle à laf aculté de plonger et de s'attacher aux plantes subaqüatiques, au moyen de crochets placés aux derniers segmens du corps.
I. Trois cellules discoïdales aux ailes
A Cinq cellules postérieures ; Ja deuxième pétiolée; deux
(90) sous-marginalesterminales ; première pluscourte. (PI. 5, fig. 5).
a. LinnoBie des rives; L. rivosa, Meig.
Ailes écartées, transparentes; bord extérieur et une bande
anguleuse testacés.
Tipula triangularis, Fab., syst. antl.
Pedicia rivosa, Lat., gen. crust.
Deg. 6, 154, 2,tab. 19, fig. 1.
Tipula rivosa, Linn., Faun. suec. 1738 , Gmel. s. n. 5,812, 2, Long. 12— 151.
D'un gris clair. Front muni d’une petite bosse derrière les antennes. Palpes d’un brun rougeâtre. Antennes d’égale couleur, Thorax d’un gris clair roussâtre, avec des bandes d’un brun rougeûtre; écusson jaunâtre; métathorax d’un gris clair. Abdomen d’un gris clair roussâtre, avec une bande dorsale d’un brun rougeître, grisâtre au milieu. Pieds assez épais, fauves, obscurs avant Les articulations. Balanciers jaunes. Ailes fort écartées, hyalines; une bordure brune le long du bord extérieur jusque près de l'extrémité, et élargie en demi-cercle vers le milieu; une raie hyaline dans cette bordure, près de la base, avec un point noirâtre; une bande brane partant de la bordure, près de la base, et s'étendant jusques vers le milieu du bord intérieur; une autre bande brune partant de cette dernière, et atteiguant la bordure vers l'extrémité.
Assez commune sur les bords de la Deûle.
LimnoBie peinte; L. picta, Meig
D'un brun jaunûâtre. Ailes à anneaux et taches obscures. Picds roux; deux anneaux obscurs aux cuisses.
Limonia picta, Lat., gen. crust., 4, 258.
T'ipula picta, Fab., syst. antl.
Schellenb, g. d. m., tab. 58, fig. 1.
Long. 51
Brune. Premier article des antennes allongé; les deux premiers noirâtres; les suivans fauves; les derniers obscurs, Thorix marqué de trois lignes foncées, peu distinctes. Pieds roussâlres, avec deux anneaux noirâtres vers l'extrémité des cuisses. Aiies légtrement obscures, marquées de plusieurs anneaux et taches obscures,
Commune.
M. Meigen lui donne 81. de long.
Limnomie ponctuée; L. punctatä, Meig
Cendrée. Ailes à taches obscures. Antennes et pieds obscurs: Tipula ocellaris, Mus. Fab.
Long. 6—» 1.
Cendrée. Palpes et antennes noirés. Thorax à trois bandeg bbscures; l'intermédiaire plus large, ordinairement divisée par une bande plus claire; au mili-u de laquelle s’étend nne ligne noirître jusqu’au métathorax. Abdomen légèrement soyeux: Pieds bruns; base des cuisses fauve. Balanciers d’un jaune clair. Ailes presque hyalines; marquées d’un grand nombre de petites taches brunes; arrondies; une tache plus grande au bord extérieur, près de Ja base; une autre en fer à cheval au bord extérieur, vers le milieu de la longueur; une troisime, circulaire, formée de quatre ou cinq petites taches; près du bord extérieur, vers les deux tiers de la longueur; trois autres taches assez grandes au même bord, vers l’extérieur; les nervures transversales bordées de brun; cellule stigmatique distincte; première sous-marginale à pétiole court:
Assez commune.
Liosie six taches; L. sex maculata. Nob
Cendrée. Aïles à six taches noirâtres.
Long. 4 1.
Femelle : d’un cendré obscur. Antennes noirâtres. Thorax d’un cendré roussâtre, avec quatre lignes noirâtres, dont les #"
(92) latérales plus courtes. Abdomen noirâtre ; bord postérieur des segmens pâle; tarière d’un fauve rougeâtre. Hanches et cuisses d’un jaune roussâtre; genoux noirs; jambes et tarses noirâtres. Balanciers d’un roussâtre fort pâle. Ailes marquées de six taches noirâtres et irrégulières, toutes à la base des cellules; la deuxième cellule marginale sessile, imparfaite à -son extrémité ; deuxième postérieure petite. Rare, à Lille. .
LinNoBie ferrugineuse ; L. ferruginea, Meig
Ferrugineuse. Ailes jaunâtres; nervures brunes. Palpes et antennes obscurs à base jaune.
Limonia flavescens, Lat.
Long. 4—51.
Ferrugineuse. Tête d’un gris jaunâtre. Palpes bruns à base jaunâtre. Autennes obscures; les deux premiers articles jaupâtres. Abdomen à extrémité noire dans le mâle. Ailes jaunâtres à nervures brunes; première cellule sous-marginale à long pédicule. (PI. 3, fig. 5).
Commune.
Lumorie dissemblable ; L. dispar, Meig
Thoraxferrugineux, avecune bandenoirâtre antérieurement. Ailes hyalines ; nervures obscures.
Long. 5 I.
Tête cendrée. Palpes bruns. Antennes à premier article noirâtre; les suivans d’un roux elair; les derniers obscurs. - Thorax ferrugineux, avec une bande noirâtre antérieurement. Abdomen d’un brun jaunâtre dans le mâle, d’un brun noirâtre dans la femelle; tarière fauve. Pieds ferrugineux, avec la majeure partie des cuisses noirâtre. Ailes très-légèrement jaunâtres; stigmale noirâtre. * Commune dans quelques bois.
M. Meigen ne dit pas que le premier article des antennez est noirâtre.
(95) ». LimnoBre discicolle; L. discicollis, Mcis.
Thorax jaune ; dos, abdomen et pieds obscurs,
Long. 4i— 521.
D'un brun obscur. Palpes noirs. Antennes noirâtres; quatrième article et les suivans chargés d’assez longs poils; les derniers fort menus et peu distincts. Thorax d’an jaune roussâtre , avec le dos brun ; le jaune avance antérieurement jusque sur le haut du cou. Abdomen légèrement velu ; tarière de la femelle fauve. Pieds obscurs , avec les hanches et une partie des cuisses jaunes. Balanciers jaunes à tête obscure. Ailes assez obscures, sans stigmate distinct.
Commune.
LiuxoBie noirâtre; L. nigricans. Nob
D'un cendré noirâtre. Hanches et base des cuisses roussâtres. Stigmate des ailes brun.
Femelle : d’un cendré noirâtre. Thorax marqué d’une ligne noire peu distincte. Abdomen d’un noir grisâtre un peu luisant. Pieds noirâtres, hanches et partie antérieure des cuisses roussâtres. Ailes à base roussâtre et stigmate obscur; les nervures transversales légèrement bordées de brun.
Je n’ai pas observé le mâle.
Liuxomie des bois; L. lucorum, Meig
Thorax cendré à trois bandes obscures. Abdomen et pieds obscurs.
Long. 4 1.
Grise. Tête d’un gris cendré. Antennes noires; premier article allongé. Thorax d’un gris roussâtre, avec trois bandes obscures. Abdomen obscur; dernier segment noir dans le mûle. Pieds obscurs, avec les hanches et une partie des cuisses roussâtres. Ailes hyalines; stigmate pâle; deuxième cellule postérieure à pétiole court,
Commune.
(94) «o. Limnomie sessile; £. sessilis. Nob.
D'un gris roussâtre. Thorax à quatre bandes brunes. Ailes
à stigmate pâle.
IE D'un gris roussâtre. Tête cendrée. Palpes et antennes noi-
Long. 3!
râtres. Thorax marqué de quatre bandes d’un brun rougeître; les deux intermédiaires divisées par une ligne irès-étroite, Pieds roussâtres. Ailes hyalines; stigmate pâle; deuxicme cellule postérieure sessile.
Rare, à Lille.
Limnosie des forêts; L. nemoralis, Meig
Thorax cendré; quatre bandes obscures. Abdomen rous-
sâtre. Antennes obscures à base jaune.
Long. 5—4 1.
Grise. Tête d’un gris c'air. Païp?s noirâtres. Antennes d’un gris brun; les deux premiers articles jaunes. Thorax d’un gris clair, avec quatre bandes obscures. Abdomen roussâtre ; tarière de la femelle ferrugineuse. Pieds brunâtres ; hanches et base des cuisses ferrugineuses. Balanciers jaunes. Ailes légèrement obscures; stigmate à peine distinct; deuxième cellule posté rieure fort petite et à long pétiole.
Commune.
Quatre cellules postérieures
a. Une cellule sous-marginale plus longue que la première posicrieure, (PI 5, fig. G),
(95) 23, Livxonre longirostre ; L. longirostris, Meig.
Thorax à bandes d’un brun clair. Abdomen obscur. Bec une fois plus long que la tête.
Long. 41.
Brune. Palpes et antennes noirâtres. Bec une fois plus long que la tête, dirigé perpendiculairement et un peu renflé vers l’extrémité. Front d’un jaune pâle. Yeux pourpres (en vie). Thoraxroussâtre, avec trois bandes brunes sur le dos. Abdomen brun ; tarière de la femelle jaune. Pieds d’un brun noirûtre; hanches et base des cuisses jaunâtres. Balanciers jaunes, avec la tête brune. Ailes légèrement obscures; stigmate d’un brun clair.
Rare , à Lestrem.
Lamnosre bordée ; L. marginata. Nob
Noire. Segmens de l'abdomen bordés de fauve. Piedsjauves. Aïles à stigmate obscur.
Long. 321.
Noire. Trompe un peu allongée. Bord postérieur et côtés du premier segment du thorax fauves; écusson à bord postérieur et ligne dorsale fauves. Bord postérieur des segmens de l'abdomen et tarière de la femelle fauves. Pieds d’un fauve pâle; derniers articles des tarses obscurs. Balanciers piles. Ailes à base jaunâtre ; stigmate obscur.
Je n’ai observé qu’une femelle.
Limnomie xanthoptère; L. œanthoptera, Meig
Ferrugineuse. Thorax glabre ; deux lignes noires. Abdomen à taches dorsales obscures. Ailes jaunâtres à Jigne transversale ondulée obscure.
Long. 5:— 51.
Ferrugineuse. Palpes et bec noirâtres. Antennes d’un brun pâle à base jaune et chargées de poils allongés. Thorax allongé antérieurement en pointe, luisant, marqué de deux lignes noires, longitudinales, rapprochées; un point de chaque côté de ces lignes vers l'extrémité. Abdomen marqué d’une tache dorsale, triangulaire, brune, sur chaque segment; les trois derniers noirs dans le mâle. Pieds ferrugineux , avec l’extrémité des cuisses noire. Ailes d’un jaune clair à nervures brunes; une ligne onduleuse, brune, sur les nervures transversales ; une petite lache à l1 base de la première cellule marginale; une autre à extrémité de la cellule stigmatique. (PI. 5, fig. 6).
Commune dans quelques bois.
Liuvose glabre; L. glabrata, Wiedem., Meig
Thorox jaunâtre à trois bandes noires. Abdomen cendré,
Pieds testacés. Ailes légèrement obscures.
Long. 51.
Tête d’un cendré obscur. Antennes roussâtres; derniers articles obscurs. Thorax jaunâtre à troisbandesnoires, luisantes, presque contigués ; l'intermédiaire un peu élargie vers sa base, s'étendant antérieurement jusqu’au premier segment, et postérieurement jusqu’à la suture; les latérales moins avancées en avant, élargies et dépassant la suture en arrière; extrémité da métathorax noir; deux points obscurs sur les côtés, et deux t'ches noires, luisantes, sur la poitrine. Abdomen d’un gris roussâtre ; organes sexuels du mâle très-dilatés, noirâtres en dessus, roussâtres en dessous; taricre de la femelle courte, épaisse et obtusément pointue, Pieds roussôtres à extrémité poire. Ailes légèrement cendrées; stigmate nul.
Suivant Meigeu, les bandes latérales da thorax sont pointues
(97) aux deux extrémités. Il ne fait pas mention des taches des flancs et de la poitrine.
J'ai trouvé plusieurs individus dans les bois de Ranchicouit, au mois de Juillet.
Limxorie argentée; L. argentea. Nob
Thorax noir. Côtés d’un blanc argenté. Métathorax gris cendré.
Mâle : tête noirâtre. Les deux premiers articles des antennes roussâtres. Thorax noir; côtés d’un blanc argenté ; métathorax d’un gris ceodré. Abdomen d’un gris roussâtre obscur; extrémité fauve. Pieds roux; extrémité des jambes et tarses noirâtres. Balanciers jaunâtres. Ailes longues, légèrement obscures; stigmate peu distinct; cellule sous-marginale beaucoup plus longue que la première postérieure; deuxième, troisième et quatrième postérieures longues; deuxième à base très-étroite.
Assez rare.
LIMNOBIE variée; L. variegata. Nob
Noirâtre. Ailes marbrées. ?
: Long. 51.
Tête fort rétrécie postérieurement, grise. Bec et trompe assez allongés. Palpes noirs. Antennes noirâtres; premier article brun, allongé; les autres munis de poils. Thorax allongé antérieurement en pointe fort inclinée ; dos d’un fauve obscur, avec quatre larges bandes d’un noir luisant; côtés d’un gris changeant. Abdomen d’un brun clair, avec une tache poirâtre sur chaque segment. Pieds roussâtres ; cuisses terminées par deux anneaux; l’un, d'un roussâtre pâle, peu distinct; l’autre, noir à l'articulation. Balanciers à tête noirâtre. Ailes d’un brun clair, marquées de taches noirâtres et hyaline::; une tache à la base des cellules discoïdales; cinq petites dans la discoïdale extérieure; la quatrième à la base de la première
(98) marginale, la cinquième à la base de la sous-marginale, deux autres noirâtres près de la cellule stigmatique; des espaces byalins dans les différentes parties de l'aile. Assez rare.
Luuxobie triponctuée ; L. tripunctata, Meig
Ferrugineuse. Antennes jaunes. Thorax à bande noirâtre. Ailes à trois points marginaux obscurs.
T'ipula tripunctala, Gmel., Fab, Tipula (phragmatidis), Schr.
Long. 4—4i1.
Ferrugineuse. Kront obscur. Palpes noirâtres. Antennes jaunes. Thorax luisant en dessus, marqué d’une bande noirûtre, interrompue postérieurement. Pieds roussâtres; un anneau obseur, peu distinct, vers l'extrémité des cuisses. Ailes légèrement jaunâtres, marquées de trois points obscurs, l’un à la base de la première cellule marginale, le deuxième à la base de la stigmatique, le troisième à la base de la deuxième marginale.
Commune.
Linxogre nubéculeuse ; Z. nubeculosa, Meig
Thorax fauve à tréis bandes noirîtres. Abdomen obseur: bords des segmens jaunâtres. Cuisses jaunes; trois anneaux obscurs. Ailes tachetées de brun clair.
Long. 4 +1.
Obseure. Front gris. Palpes noirs. Antennes à premier et deuxième articles noirâtres; le troisième jaune; les autres obscurs; une fois pius longues que la tête, dans le mâle. Yeux assez rapprochés. Thorax fauve, marqué de trois bandes noirâtres; quelques points bruns sur les côtés; écusson jaune; métathorax brun. Abdomen d'un brun noirître en dessus; bord postérieur des segmens jaune. Cuisses jaunes vers la base, avec trois anneaux bruns vers l'extrémité; jambes et
(99 ) tarses obscurs. Balahciers bruns à tête jaune. Ailes légèrement jaunâires, avec quelques nébulosités d’un brun pâle et deux petites taches plus obscures , au bord extérieur. Assez rare.
LimxoBie des buissons; L. dumetorum, Meig
Ferrugineuse. Abdomen à bandes obscures. Ailes hyalines; . Süigmate et point marginal obscurs.
Long. 4 I.
Ferrugineuse. Front argenté. Palpes et antennes noirûtres. Tlorëx marqué de quatre bandes souvent peu distinctes; une bande obscure sur les côtés. Abdomen marqué d'une bande brune à l'extrémité de chaque segment. Pieds roussitres; tarses obscurs. Balanciers à tête obscure. Ailes presque hyalines; nervures transversales bordées de brun; une petite tache à la base de la première cellule marginale, et stigmate brun.
Assez commune.
Linxosie didyme; L. didyma, Meig
Thorax d’un gris brun, à bande plus ou moins obscure. Pieds roussâtres; genoux obsvurs. Ailes hyalines; stigmate réniforme, et deux poinis marginaux obscurs.
Long. 5—4 1.
Tête cendrée. Palpes et antennes bruns. Thorax gris, avec une bande noirâtre. Abdomen noirâtre; pinces du mâle ferrugineuses à la bage, noires à l'extrémité. Pieds obscurs, avec les hanches et une partie des cuisses ferrugineuses. Balanciers obscurs. Ailes légèrement obscures; stigmate allongé, obscur; une tache ronde qui lui est contiguë, à la base de la cellule sous-inarginale; une autre fort petite à la base de la cellule stigmatique; une autre à la base de la première marginale; wervures transversales bordées de brun. La femelle a lea couleurs plus pâles,
(100) Dans un individu que je regarde comme une variété aecidentelle , la première cellule du bord postérieur est divisée en deux par une nervure transversale.
Fort commune et volant en troupes nombreuses.
LimNonie modeste; L. modesta, Meig
Jaunâtre. Antennes obscures ; premier article jaune. Thorax à bande noirâtre antérieurement. Abdomen obscur en dessus. Ailes hyalines; stigmate très-pâle.
Long. 5 I.
D'un jaune roussâtre pâle. Palpes et antennes noirs; premier article de ces dernières jaunâtre. Thorax marqué d’une bande d'un brun noirâtre. Abdomen brun. Pieds bruns, avec les hanches et la base des cuisses roussâtres. Balanciers à tête brune. Ailes hyalines; stigmate fort pâle.
M. Meigen ne lui donne que 2 51.
Fort commune.
Limnoie brûlée ; L. inusta, Meig
Thoraxroussâtre. Abdomen à dos obscur. Antennes obscures.
Ailes hyalines ; stigmate tres-pâle.
Long. 31.
Cette espèce ne diffère de la précédente que par le premier article des antennes qui est noirître comme les autres, et par la position du stigmate de chaque côté de la nervure transversale qui divise les deux cellules marginales, tandis qu'il est entitrement en-decà de cette nervure dans la L. modeste.
Assez rare, à Béthune.
Liunomie grise ; L. grisea. Nob
Grise. Thorax à trois bandes noires. Ailes hyalines; stigmate très-pâle.
Long. 31.
D'un gris cendré mat. Palpes et antennes noirs. Thorax d'un gris roussâtre, marqué de trois bandes noires luisantes,
(io1 ) Abdomen dun gris foncé; tarière de la femelle fauve. Pieds
roussâtres. Tarses obscurs. Ailes hyalines; stigmate très-pâle. Assez rare.
27. Liunosre tête blanche; L. leucocephala, Meig. Noire. Front argenté.
Long. 21.
D'un noir luisant. Front d’un blanc argenté. Thorax légerement marqué de blanc satiné, sur les côtés. Pieds bruns. : Base des cuisses roussâtre. Balanciers d’un jaune pâle à tête
brune. Ailes hyalines ; stigmate d’un brun rougcâtre,. Assez rare.
28. Limvosie unimaculée; L. unimaculata. Nob. Noirâtre. Ailes à stigmate brun.
Long. 4 1.
D'un brun noirâtre. Pieds d’un roussätre obscur; genoux noirs. Ailes à stigmate brun.
Peu commune.
29. Limnors lisse; L. lævigata. Nob. , D'un noir lisse. Ailes à stigmate brun.
Long. 31.
D'un noir lisse. Hanches et partie des cuisses roussätres.
Ailes à stigmate brun; première cellule marginale faiblement distincte de la deuxième.
Peu commune.
So. Liunonie jaune; L. lutea, Meig.
Roussâtre. Antennes obscures; les deux premiers articles jaunâtres. Abdomen à bandes obscures. Pieds pâles; genoux obscurs. Ailes hyalines; stigmate d’un brun clair.
D'un jaune roussâtre pâle. Palpes et antennes d’un brun obseur; les deux premiers articles de ces dernières jaunes. Thorax d’un jaune brunûtre sur le dos, Abdomen marqué
(103) d'une bande obscure sur chaque segment. Pieds roussâtres À genoux bruns. Ailes hyalines; stigmate d’un brun clair.
Assez rare.
b. Deux cellules sous-marginales. (PI. 3, G3. 5).
Limvonie délicate; L. tenella, Meig
Thorax d’un jaune citron à bandes brunes. Abdomen obscur;
bord latéral jaune. Pieds obscurs, Long. 2; 1.
Front jaune. Palpes et antennes noirs. Thorax d’un jaune citron; dos à trois bandes brunes, séparées pair deux lignes grisâtres ; écusson et une tache devant, jaunes; métathorax brun. Abdomen brun, bordé de jaune sur les côtés; extrémité jaune, Pieds obscurs. Balanciers bruvâtres. Ailes hyalines; stigmate très-pâle; une seule marginale; première sous-marginale beaucoup moins grande que la deuxième, et à long pétiole.
Commune.
LimnoBie macroptère; L. macroptera. Nob
Rousse. Thorax à quatre bandes brunes. Ailes fort larges. Long. 5: 1.
D'un roux assez foncé. Front gris. Bec roussätre. Palpes et antennes noirs; les deux premiers articles de ces dernières roussâtres. Thorax à quatre bandes brunâtres ; les latérales courtes et peu distinctes. Abdomen velu, d’un roux brunûâtre; tarière de la femelle fauve, recourbée en dessus. Pied: rous- Sâtres ; tarses obscurs. Balanciers roussâtres à tête obscure. Ailes fort larges à base légèrement jaunâtre; cellule médiastine large; deux margihales; la deuxième petite et terminale, quelquefois nulle; première sous-inarginale à pétiole court.
Le mâle a les couleurs un peu plus foncées; on ne distingue pas les quatre bandes brunâtres du thorax; les ailes sont moins larges.
Rare.
(105) 35. Limnome oculée; L. ocellaris, Meig.
Ailes hyalines, marquées de taches noirûtres oculées. Tipula pu lariss Lionu., Gmel., Fab.
Long. 3 I.
D'un gris roussâtre. Palpes noirs. Antennes roussîtres. Thorax à bande obscure. Abdomen obscur. Pieds roussitres ; un anneau roirâtre près de l'extrémité des cuisses. Balaaciers à tête obscure. Ailes marquées de taches souvent arrondies et dout le centre est plus pâle ou hyalin, la plupart près des bords et sur les nervures transversales; deux cellules marginales ; première sous-marginale à pétiole assez court; discoidale postérieure allongée; la troisième postérieure beaucoup plus longue que la deuxième.
Commune. 4
Linnoie soyeuse; L. sericea. Nob
Grise. Thorax marqué d’une ligue noire. Ailes hyalines. Long. 211.
D'un gris roussâtre mat. Palpes et antennes noirs. Thorax marqué d’une ligne noire, et d’un enfoncement noir et allongé de chaque côté. Pieds noirûtres, peu ailongés; cuisses lésèrement renflées; base des cuisses roussätre. Balanciers roussûtres. Ailes hyalines; nervures comme dans l'espèce précédente ; cellule anale rétrécie vers l'extrémité.
Assez rare , à Lille.
35. Limrosie punctipenne; L. punctipennis, Meig. Limonia hybrida, Meig., Klassif.
Cendrée. Thorax à lignes brunes. Abdomen et pieds obscurs. - Nervure axillaire sinuée.
Long. 2:
D'un gris cendré. Palpes et oiees noirs. Yeux d’un pourpre obscur (es vie). Thorax marqué de trois lignes noires. Abdomend’ungrisbrun; bord postérieur dessegmens roussâtres
(104) Pieds bruns ; base des cuisses roussâtre. Balanciers roussâtres à tête obscure. Ailes hyalines; des petites taches arrondies, d’un brun clair; sur les nervures transversales; deuxième cellule marginale fort étroite ; trois sous-marginales, (la pre= mière est divisée en deux par une nervure transversale); troisième postérieure beaucoup plus longue que la deuxième ; pervure axillaire fort sinueuse.
Commune.
Linnomie stictique; L. sticlica, Meig
Jaunuâtie. Thorax à dos brua clair et trois lignes noirâtres: Abdomen brun en dessus. Pieds roussâtres, avec un anneau noirâtre aux cuisses. Nervure axillaire sinueuse:
Long. 2
Jaunâtre. Palpes et antennes noirâtres, quelquefois roussûtres, avec les deux premiers articles noirs. Thorax à dos brun clair et trois iigres noirâtres, dont l'intermédiaire est beaucoup plus foncée. Abdomen brun en dessus. Pieds roussâtres, avec un anneau noirâtre près de l'extrémité des cuisses: Balanciers jaunes. Ailes légèrement obscures, marquées de petites taches noirâtres sur les nervures transversales, et de deux au bord extérieur vers l'extrémité; nervures comme dans l’espèce précédente, excepté : 1.° deux cellules sousmarginales; 2.° la troisième postérieure plus courte que la deuxième; 5.° la nervure axillaire moins sinueuse que dans l'espèce précédente:
Cette disposition des ecllules des ailes paraît appartenir aux femelles, beaucoup plus nombreuses que les mâles. Un individu mâle que j'ai observé, et qui semble appartenir à cette espèce, en différait par les deuxième et troisième cellules posté. rieures d’égale longueur, et la nervure qui les sépare est intér= rompue et ne s'étend pas jusqu’à l'extrémité de l'aile.
Commune.
Liinomie genoux noirs; L. cothurnata. Nob
Jaune. Genoux noirs.
Long. 1 5 L
D'un jaune fort pâle. Front argenté; les deux ou trois pres miers articles des antennes plus longs et plus épais que les autres, et noirs. Yeux bruns. Pieds jaunes; extrémité des cuisses et base des jambes noires, ainsi que l'extrémité des jambes et des articles des tarses. Ailes légèrement jaunâtres; première cellule sous-marginale à Iong pétiole; troisième postérieure plus longue que la seconde.
Rare, au mois de Juin.
If. Deux cellules discoïdales aux ailes.
58. Linnogie sans tache ; L. immaculata, Meig. D'un brun noirâtre. Balanciers blancs. Ailes hyalines. Long. 5; 1.
Tête et thorax d’un gris brun; ce dernier a trois bandes obscures. Abdomen d’un brun noirâtre. Pieds obscurs ; hanches etbase des cuisses roussâtres. Balanciers blancs. Ailes hyalines ; première cellule marginale élargie vers la base; deuxième assez Courte; première sous-marginale plus longue que la deuxième; deuxième pétioiée, plus courte que la première postérieure; ciaq postérieures, dont la deuxième et la quatrième sont pétiolées ; la deuxième petite.
Assez rare.
ÉRIOPTÈRE ; EnoPTERA.
Erioptera, Meig. — Limonia, Lat. — Tipula, Linn., Gmel.,
Geoff., Fab.
Tête arrondie. Bec peu saillant. Trompe charnue, échancrée antérieurement; lèvre sfpérieure nullement distincte ; palpes velus, de quatre articles cylindriques, le deuxième un peu plus épais, arrondi. Antennes filiformes, velues, de seize
{106 ) articles; ie premier cylindrique ; les suivans ovales, Yeux d'un pourpre foncé (en vie), noirs après la mort.
Thorax à suture élevée. Abdomen cylindrique, velu. Pieds longs, menus; les intermédiaires plus courts que les autres. Ailes couchtes, allongées, frangées; nervures velues; deux cellules marginales; deux sous-marginales ; première ordinairement pétiolée; deux discoidales; quatre postérieures; la deuxième ordinairement pétiolée. (PI. 5, fig. 8).
Les Érioptères doivent leur nom et le caractère qui les distingue le mieux des Limnobies, à leurs ailes laineuses , c’està-dire, revêtues de poils sur les nervures ,et même quelquefois sur toute la surface supérieure. Ils paraissent se rapprocher ainsi des Psychodes et des Tipulaires aquatiques , dont les ailes sont également velues, au moins dans le plus grand nombre. Les cellules présentent aussi dans leur disposition un second caractère qui distingue ces petits insectes des Limnobies, avec lesquelles ils ont d’ailleurs les plus grands rapports, tant dans leur conformation que dans leur manière de vivre.
I. Les deux cellules discoïdales d’égale longueur
re ÉRiopTÈRE jaunûâtre ; FE. flavescens, Meig.
Jaune. Ailes jaunûtres ; nervures jaunes. Abdomen à ligne dorsale obscure.
T'ipula flavescens, Linn., Gmel., Fab.
T'ipule jaune aux genoux noirs, Geoff.
Long. 21
D'un jaune roussätre. Antennes obscures vers l'extrémité. Thorax marqué de trois bandes d’un brun pâle, peu distinctes. Abdomen avec une bande dorsale obscure. Ailes jaunâtres à nervures jaunes; deuxième cellule postérieure pétiolée.
Assez rare.
ÉRIOPTÈRE commun; Æ. trivialis, Meig
Cendré. Ligne dorsale obscure. Pieds obscurs. Ailes à peu près hyalines.
(107) Long. 2—211.
… D'un cendré roussitre. Palpes noirâtres. Premiers articles des antennes d’un roux clair. Côtés du thorax roussîtres, Tarière de la femelle fauve. Pieds obscurs, avec les hanches et une partie des cuisses roussâtres. Ailes à peu près nues et hyalines; deuxiéme cellule postérieure pétiolée. Les mâles, qui sont moins nombreux que lés femelles, ont le dessus du thorax et de l'abdomen noirâtre.
Je rapporte sans certitude cette espèce à l’E. trivialis de M. Meigen, quoique je n’aie jamais observé la ligne dorsale qu'il lui donne pour caraitère,
Très-commun.
Ériorrire ligné; E. lineata, Meig
Thorax gris Ligne dorsale obscure. Abdomen noirûtre,
Ailes légèrement obscurés; stigmate plus obscur. Long. 2:1.
Tête d’un gris cendré. Palpes et antennes noirâtres; ces dernières atteignant la moitié du corps, à articles renflés et fort velus dans les mâles. Thorax d’un gris cendré, avec une ligne dorsale noire. Abdomen noirâtre. Pieds obscurs; hanches et partie des cuisses roussâtres. Balanciers blanchâtres. Ailes légèrement ohscures; stigmate distinct et obscur; deuxième cellule postérieure pétiolée, à base droite et appendiculée.
Commun.
Émorrëre noduleux; E. nodulosa. Nob
Thorax gris. Abdomen noirûtre. Ailes légèrement obscures ; stigmate plus obscur.
Long. 21. /
Tête d'un gris roussâtre. Palpes et antennes noirâtres; ces dernières atteignant la moitié du corps, à articles renflés et fort velus, dans les mâles. Thorax d’un gris roussâtre, sans ligne dorsale. Abdomen noirâtre. Pieds obscurs; hanches et base des cuisses pâles. Balanciers blanchâtres. Ailes légèrement obscures; stigmate distinct; deuxième cellule postérieure pétiolée, à base arrondie. (PI. 3, fig. 8).
Assez commun.
II. Cellule discoïdale interne beaucoup plus courte que l’externe.
ÉnropTÈre obscur; E. obscura, Meig
Thorax cendré. Abdomen noir. Ailes grisâtres. Balanciers blancs.
Long. 21.
D'un gris roussâtre. Palpes et antennes noirâtres. Dessus du thorax brun; une ligne horizontale pâle, sur les côtés et s'étendant sur le haut du premier segment. Abdomen d’un brun noirâtre et velu. Pieds obscurs; hanches et base des cuisses roussâtres. Ailes légèrement obscures. Première cellule sous-marsinale sessile ; deuxième postérieure pétiolée.
Commun.
nm, ÉnoPrTÈRE ochracé: E. ochracea, Meig.
Jaune. Antennes jaunes. Pieds obscurs à base ferrugineuse. Long. 1 {1 D'un jaune ochracé. Yeux noirs. Palpes et derniers articles des avtennes obscurs. Ailes et nervures légèrement jaunâtres, Jambes et tarses obscurs. Première cellule sous-marginale sessile ; deuxième postérieure pétiolée.
M. Meigen dit que les antennes sont rarement brunes vers Pextrémité ; j'ai observé le contraire dans les individus que j'ai vus. Il dit que les nervures des ailes sont brunes; je les ai trouvées jaunes.
Commun.
ÉriopTère rain; E. pygmæa. Nob
D'un gris noirâtre.
Long. i1.
D'un gris noirître. Abdomen vel. Hanches pâles. Ailes fort velues. Première cellulesous-marginale sessile ; deuxième postérieure péliolée.
Assez rare.
TIPULAIRES PnALÉNOÏDEs ; T'épulariæ phalænoidæ.
PSYCHODE; Psycnopa.
Psychoda, Lat., Meig., Fab., syst. antl. — Trichoptera, Meig.; Klassif. — Tipula, Linn., Deg., Schr., Gmel., Fab., ent. syst. — Bibio, Geoff., Oliv., enc. mét.
Corps assez épais. Tête petite et ordinairement couverte par les poils du thorax. Trompe courte, charnue; palpes cylindriques, de quatre articles égaux et velus. Antennes de la longueur de la tête et du thorax réunis, de quatorze à seize articles ; le premier épais, velu, tantôt cylindrique, tantôten massue et plus allongé; deuxième cyathiforme, velu; les autres globuleux, pédicellés et garnis de verlicilles de poils. Yeux échancrés au bord interne; point d’yeux lisses.
‘Thorax ovale, très-velu , ainsi que l'abdomen. Pieds courts et assez épais. Balanciers cachés sous les poils du corps. Ailes inclinées en toit, larges, très-velues, frangées; une celluie marginale ; deux sous- marginales, première pétiolée; point de discoïdales ; quatre postérieures, troisième pétiolée; anale, axillaire et fausse distinctes. (PI. 4, fig. 1).
M. Meigen à établi la section des Tipulaires phalénoïdes
pour les Psychodes , que l’on ne peut en effet introduire dans aucune autre. Leur conformation anomale laisse iucertaine la place qu’ils occupent dans l’ordre naturel; et il y a autant de raisons pour les rapprocher des Tipulaires musciformes que des äquatiques. La forme épaisse du corps, la brièveté des pieds et quelques-unes de leurs habitudes leur donnent des rapportsayecles premières, et spécialementavecles Scathopses; la forme des antennes et l’absence des yeux lisses, avec les dernières, et plus encore avec les Cécydomyies.
Les ailes, larges, inclinées en toit, munies de dix nervures toutes longitudinales et chargées d’un grand nombre d’écailles linéaires, peu adhérentes, ne ressemblent point aux ailes des autres Tipulaires, mais elles ont quelqu’analogie avec celles des Lépidoptères, et c’est de là que sont dérivés les noms génériques et spécifiques de Psychoda, de Phalænoides, de T'inearia, qui ont été donnés à ces insectes. :
Les diverses espèces de ce genre fréquentent des lieux différens : les unes se tiennent près des immondices et sur les murs humides. Elles y pullulent tellement, que des individus ionombrables, rassemblés et immobiles, couvrent quelquefois des murailles entières, particulièrement dans l’arrière-saison ; d’autres habitent les bois les plus ombragés, et courent avec beaucoup d’agilité sur le tronc des arbres couverts de mousse; quelques-unes vivent sur les plantes marécageuses.
La manière dont les Psychodes se développent est encore inconnue. Leur petitesse et le dégoût qu’inspirent les recherches à faire, en sont probablement la cause, Cependant on peut avancer avec beaucoup de probabilité que plusieurs naissent dapsles ordures, comme les Scathopses; les autres fréquentent si habituellement les mousses, qu’elles y déposent probablement leurs œufs, et que leurs larves y trouvent leur subsistance.
3. Psycnopr phalœnoïde; P. phalænoïides, Lat., Meig., Fab, D'un gris brun, Ailes à points marginaux obscurs,
(111) Trichoptera phalænoides, Meis., Klassif. Tr T'ipula phalænoides, Linn., Gmel., Schr., Fab, Bibio phalænoïides, Geoff., Oliv., enc. mét, Long. |.
Noirâtre, hérissé de longs poils d’un gris clair. Ailes couvertes d’écailles grises, qui forment quelques légères nébulosités; une petite tache noire à l'extrémité de chaque nervure, produite par une accumulation d’écailles, (PI. 4, fig. 1).
Très-commun; sur les murs humides.
Je crois que c’est par une faute typographique que M. Meigen lui donne trois lignes de longueur.
PsycHone variée; P. variegata. Nob
Noire. Ailes à franges variées de brun et de blanc. Long. 11.
Noire, hérissée de poils bruns. Ailes légèrement obscures , avec des espaces plus clairs sur les bords, entre les nervures ; celles-ci couvertes d’écailles brunes, longues et fines; les franges brunes, présentant plusieurs parties blanches aux bords extérieur et intérieur. Articulations des jambes et des articles des tarses blanches.
Dans les bois.
Psycaone blanchître; P. canescens, Meig
D'un gris blanchâtre. Extrémité des ailes brune, ciliée de blanc.
Trichoptera canescens, Meig., Klassif.
Long. 151.
Noirâtre, couvert de poils blanchâtres. Ailes couvertes d’écailles grises, avec un point obscur vers la base et deux vers le milieu, peu distinctes ; les franges brunes, blanchâtres au bord postérieur.
Peu commun.
Psycnope nerveuse; P. nervosa, Meig
D'un gris clair. Balanciers blancs.
Schr. faun. boic., 5, spec., 2350.
Long. £1.
D'un gris clair. Antennes annelées de noir. Balanciers blancs. Ailes sans taches.
Je l’ai observée rarement.
TIPULAIRES çarricoces; T'ipulariæ gallicolæ.
Corps petit. Tête petite. Trompe peu saillante; palpes de quatre articles, Antennes filiformes, velues, de douze à vingtquatre articles; premier cylindrique. Yeux échancrés du côté interne ; ordinairement point d’yeux lisses.
Thorax ovale, Abdomen cylindrique dans les mâles, pointu dans les femelles. Pieds grèles et allongés ; jambes dénuées de pointes à l’extrémité. Ailes velues, obtuses; ordinairement deux ou trais nervures longitudinales. (PI. 4, fig. 2—5).
Les Tipulaires gallicoles sont généralement de très-petits insectes dont la conformation a quelques rapports avec celle des terricoles et des aquatiques, mais qui différent des unes par la forme des yeux, des autres par celle des antennes, de toutes par les nervures des aïles, et surtout par leur mode d'existence dans le jeune âge. Passant leur vie sur les végétaux, elles déposent leurs œufs sur les jeunes bourgeons du genevrier, du pin, du saule et de quelques autres. Ces œufs, ou les larves qui en proviennent, déterminent autour d’eux la formation de productions galliformes , au centre desqueilesceslarres trouvent des sucs nourriciers, prennent de l'accroissement
(113) et subissent leurs transformations. Ces petites Tipnlaires sont donc, dans l'ordre des Diptères, ce que sont les & nipsères parmi les Hyménopteres. E'analogie ne se haine même pas là, et nous la retrouvons dans l’exiguité de ces petits êtres, et dans la simplicité du système réticulaire de leurs ailes,
Parmi les trois genres dont M. Meigen a composé cette section, nous n'avons observé que les Cécydomyies; mais nous croyons devoir proposer la formation d’un nouveau genre Pour un insecte que ses caractères éloignent des autres Lipulaires gallicoles.
CÉCIDOMYIE ; Crcrnouyra (1).
Cecidomyia, Lat., 111, Meig. — Tipula, Linn., Gmel., Fab.,
Deg. — Olisotrophus, Lat. — Chironomus, Fab.
Antennes velues, courbées en avant, de Ja longueur du corps, de vingt-quatre articles globuleux, pédiceliés, dans les mâles; de douze, ovales, presque sessiles, dans les femelles,
Pieds velus; premier article des tarses fort court, les autres longs. Balanciers à long pédicule. Ailes couchées, frangées, à trois nervures longitudinales, sans compter la sous-marginale qui est fort courte; l’externo-médiaire formant avec elle une cellule discoïdale fort étroite. (PI. 4, fig. 2).
Les antennes à articles pédicellés et les trois nervures des aites sont les caractères les plus distincts des Cécidomyies; cependant ces nervures ont si peu d’analogie avec celles des autres Tipulaires, que l’on ne peut leur donner qu’avec beaucoup d'incertitude les noms qui leur conviennent.
Degeer a fait connaître le développement des Cécidomyies du genevrier , du pin, du lotier; celui du saule n’est pas moins remarquable. Cette espèce, plus grande que les autres, paraît SEONDAIN np ut Bye mir Menu nb si y ent pis
- (x) Cécidomyie siguifie mouche de Galle,
à l’état adulte vers la mi-Mai. La femelle fait sa ponte dans le mois de Juin. Chaque œufz placé dans un bourgeon de saule (salix alba), occasionne une grande singularité dans l’évolution de ce bourgeon, lors de l’action de la seconde sève dite de la St. Jean. Au lieu de s'étendre en branche, ce bourgeon ne prend aucun accroissement en longueur ; mais sa base s’élargit, et les feuilles qui devaient revêtir la longueur de la tige, se développent en groupe autour de cette base, en prenant une forme arrondie, privées de nervure principale, et d’une grandeur croissante du centre à la circonférence de la galle, Les plus intérieures, fort petites et linéaires, forment par leur réunion un tube conique, dans lequel la larve est logée. Ces singulières productions, que l’on n’aperçoit pas dans les commencemens de leur formation, sont très-apparentes au mois de Septembre. Elles le deviennent bien plus encore pendant l'hiver, puisqu'elles sont la seule partie du feuillage qui soit persistante. Cependant, parmi celles en assez grand nombre que l’on observe tous les ans sur les saules, quelques-unes se dessichent, et dans celles-là les larves sont mortes, soit que cette mort soit l’effet ou la cause de ce desséchement.
Les larves sont ovales, d’un rouge jaunâtre; leur bouche, et même leur tête, sont peu distinctes. Elles n’offrent aucune apparence de fausses pattes, telles qu’on en voit dans la Cécidomyie du pin. Ce n’est qu'après l'hiver qu’elles se changent en nymphes. Sous cette nouvelle forme, elles sont d’un beau rouge, et montrent à découvert les organes de l'insecte parfait, c’est-à-dire qu’elles ne sont pas renfermées dans une coque comme celles des autres espèces, suivant M. Latreille, et particulièrement comme celles que j'ai observées sur l’armoise aurone. La dernière transformation a lieu, comme je l’ai dit, vers le 15 Mai.
La Cécidomyie de l’armoise dont je viens de parler, vit dans P’état de larve sur les jeunes feuilles, sans y produire aucune
(115) altération, et sans s’y renfermer dans une cellule; mais elle se forme une coque fort allongée pour se développer en nymphe, soit de sa peau de larve, soit en la filant, ce que je n'ai pu distinguer.
Cécinomyie du saule; C. salicina, Meig
Noirâtre. Ailes légèrement obscures.
Deg. ins., 6, 155, 27, tab. 26, fig. 1—7.
Schr. aust., 884.
Noirâtre, velue. Antennes d'environ vingt articles, velues. Segmens de l'abdomen couverts de poils sur les bords. Ailes légèrement obscures et couvertes de poils. (PL. 4, fig. 2).
Commune sur les saules dans l’état de larve. On la prend rarement adulte,
CécIDoMY1E des marais ; C. palustris, Meig
Rougeître. Thorax pâle à trois bandes d’un rouge brun. Chironoma palustris, Fab., syst. antl,
Tipula palustris, Fab., ent. syst., Linn., Gmel. Long. 1, —2l1.
D'un rouge brun. Articles des antennes terminés alternativement par un et deux globules munis de poils, dans les mâles. Thorax blanchâtre , avec trois larges bandes d’un rouge brun. Segmens de l'abdomen bordés postérieurement de rouge pile. Ailes grisâtres.
Au mois de Mai, les épis en fleurs du vulpin des prés sont couverts d’une multitude de ces petits ‘insectes. J’en ai vu beaucoup qui introduisaient l'extrémité de l’abdomen entre: les valves des glumes, sans doute pour y déposer leurs œufs. 3. CÉCIDOMYIE variée; C. variegata. Nob.
‘ Ailes légèrement tachées. Pieds variés de noir et de blanc. Long. 1 #1.
Tête et antennes noires. Thorax d’un gris roussâtre, avec
trois bandes noirâtres; l'intermédiaire raccourcie postérieurement. Abdomen ronge. Pieds allongés; cuisses, jambes et chaque article des tarses moitié noir et moitié blanc. Ailes velues, tachées d’un gris bleuâtre sur un fond roussâtre clair. (Le blanc des pieds devient roussâtre après la mort).
Je n’ai pris qu’une seule fois ce joli petit insecte, dans les bosquets de Kemmel, près d’Ypres.
CÉcInomYiE noire ; C. nigra, Meig
Noire. Thorax postérieurement gris à ligne noire. Balan-
ciers pâles. Troisième nervure des ailes peu distincte. Long. 11.
Noire. Thorax postérieurement d’un cendré changeant, avee une ligne dorsale et deux bandes latérales noires qui n’atteignent pas l’écusson; écusson gris. Abdomen noirâtre ; bord postérieur des segmens rougeître. Balanciers d’un jaunâtre
pâle. Ailes légèrement obscures; troisième nervure peu distincte. |
Assez rare, dans la forêt de Nieppe.
Cécanomvre bicolore; C. bicolor, Meig
Thorax gris. Abdomen rouge. Pieds päles. Antennes noirâtres.
Long. ? I.
Antennes noirâtres; articles séparés par un étranglement. Thorax d'un gris cendré sans bandes. Abdomen couleur de chair. Pieds pâles. Balanciers blancs.
Commune sur les fleurs, telles que l’armoise.
(119) ». Cécinomyie pygmée; C. pygmæa. Nob.
Tête et thorax obscurs. Abdomen rougeâtre, Long. © 1.
Mâle. Tête noire. Antennes plus longues que le corps, de dix-huit articles. Abdomen d’un rougeître foncé. Je l’ai trouvée dans mon cabinet,
LESTRÉMIE ; Lesrremra. Nob.
Antennes velues, courbées en avant, un peu moins longues que le corps, de quinze articles globuleux, pédicellés dans les mâles.
Pieds assez longs et grêles; le premier article des tarses long. Balanciers à long pédicule. Ailes larges, à cinq nervures; point de cellule médiastine, ni de stigmatique; une margipale ; point de sous-marginale; une discoïdale étroite; quatre postérieures : la première grande; la deuxième assez petite, à long pétiole; la troisième de la longueur de l'aile; la quatrième longue , fort étroite à la base, Point d’anale ni d’axillaire. (PI. 4, fig. 3).
Je crois devoir établir ce nouveau genre d’après les caracières qui le distinguent des Cécidomyies. Le nombre des articles des antennes, la longueur du premier article des tarses, et la disposition des nervures des ailes, présentent en effet des différences qui paraissent en autoriser la formation. Les nervures des ailes ressemblent à celles du genre Sciare; cependant elles s’en distinguent par plusieurs différences, telles que la longueur de la premiére cellule postérieure. La seule espèce que j'ai observée a entièrement l'habilus des Cécidomyies.
LEsTRÈMIE cendrée; L. cinerea
D'un gris roussâtre.
Long. 1 1.
D'un gris roussâtre, Premier article des antennes jaunûtre ;
les autres noirâtres, à pédicelles moins obscurs et poils jau« nâtres. Thorax d’un gris brun mat. Abdomen d’un brun clair. Pieds d’un gris fauve clair; derniers articles des tarses obscurs, Balanciers grands et jaunâtres. Àiles hyalines;
Au mois de Mai, dans les prairies.
TIPULAIRES aqQuaATIQUES; T. aquaticæ.
Corps souvent petit. Tête ordinairement sans prolongement rostriforme. Trompe ordinairement courte, épaisse, membraneuse, à lèvres renflées, quelquefois en forme de tube long, cylindrique, avancé horizontalement, à lèvres fort petites el menues. Palpes composés de quatre ou cinq articies ordinairement cylindriques, recourbés, quelquefois droits et avancés. Antennes filiformes ou sétacées, grèles, plumeuses dans les mâles, velues dans les femelles, composées ordinairement de quatorze articles; le premier court, fort épais et subglobuleux. Yeux grands, contigus postérieurement et réniformes. Yeux lisses auls,
Thorax très-grand, gibbeux en avant et sans suture. Abdomen sans tarière distincte, dans les femelles. Pieds longs et grêles; antérieurs, tantôt insérés presque sous la tête et éloignés des autres, tantôt à égale distance. Ailes ordinairement couchées; cellule stigmatique, tantôt distincte, tantôt nulle; une marginale ; une ou deux sous-marginales; une ou deux discoïdales; trois ou quatre cellules postérieures; ner vure axillaire ordinairement courte. (PI. 4, fig. 4—8).
Les Tipulaires aquatiques ne diffèrent des autres, dans leur état parfait, que par un petit nombre de caractères peu importans. On les distingue principalement des musciformes, par l'insertion et la forme des antennes; des fungivores, par l'absence des yeux lisses et la brieveté des hanches; des terricoles, par leurs yeux réniformes; de toutes, par leurs antennes plumeuses. Des différences si légères, en les comparant aux ressemblances, ne laissent point soupçonner la
grandeur de celles qui existent entre les aquatiques et les autres, dans l’état de larves et de nymphes. Nous avons vu dans les autres sections, la plupart de ces larves d’une forme généralement fort simple, sans organes propres au mouvement, les parties de la bouche souvent peu développées, et vivant fort sédentaires dans la terre ou sur les végétaux. Celles que nous allons décrire habitent les eaux, et elles ont une organisation appropriée à ce fluide, très-variée et beaucoup plus compliquée que les autres. Apodes comme toutes les larves des Diptéres, elles ont néanmoins des tentacules pédiformes, ou des appendices en forme de lames, qui leur donnent la faculté de nager avecbeaucoupd’agilité, et de poursuivre les animalcules dont elles font leur nourriture, ainsi que de substances végétales. La bouche est composte de plusieurs parties souvent cachées, dont les plus distinctes sont deux espèces de mâchoires. La tête est souvent munie d'antennes. Enfin, l'organe de la respiration se manifeste le plus souvent par un tube aérifère, dont la larve tient l'extrémité à la surface de l’eau ; quelquefois il consiste en houppes filamenteuses qui s'emparent de l’air répandu dans l’eau même.
Les nymphes diffèrent particulièrement de celles des autres Tipulaires et de tous les Diptères par la faculté de se mouvoir, qu’elles conservent au moyen de nageoires, comme les larves. Elles présentent les deux modes de respiration dont nous venons de parler.
Les Tipulaires aquatiques, si remarquables par leurs métamorphoses, ne le sont pas moins par l’incalculable multitude d'individus qui, pendant toute la belle saison, s'élèvent du sein des eaux pour animer les airs. Les générations qui se succèdent rapidement, multiplient ces petits êtres dans une progression effrayante, mais à laquelle la nature a mis des bornes, en les présentant pour pâture aux auires animaux dans les divers périodes de leur développement. Ils sont pour
les oiseaux et les poissons une manne merveilleuse, toujours
reuaissante, et, considérés sous ce rapport, les avantages que
nous leur devons sont sans doute bien supérieurs au mal que nous cause la piqûre de quelques-uns d’entr'eux.
CÉRATOPOGON ; CErAroPoGon.
Ceratopogon, Meig., Panz ; Lat. — Chironomus, Fab., syst. autl. — Tipula, Linn., Deg., Fab., ent. syst. — Trichocère, Lam. — Culicoides, Lat.
Tête déprimée antérieurement et prolongée par un bec saillant. Frompe charnue, échancrée antérieurement; lèvre supérieure courte, aplatie, cornée, pointue, et recouvrantune langue d'égale forme ; palpes insérés à la base de la trompe, velus. de quatre articles; le premier court, le deuxième trois fois plus long, les deux autres plus courts. Antennes à premier article épais et cylindrique; les huit suivans globuleux ou ovales; les cinq terniers allongés, surtout dans les femelles.
Pieds peu allongés, insérés à égale distance. Ailes couchées; cellule médiastine ouverte à lextrémité ; stigmatique nulle; deux marginales étroites : la première parfaite, la deuxième terminale ; point de sous-marginale ; une discoïdale ; ‘ quatre postérieures; les première et deuxième superposées à la discuidale, la quatrième assez petite et pétiolée; nervure anaie n'atieignant pas l'extrémité de l'aile; axillaire presque nulle. (PL 4, fig. 4). a
Les Cératopogons forment un petit groupe qui se distingue facilement des genres suivans. Leurs pieds sont peu allongés ; quelquefois assez renflés, et les antérieurs n’offrent de singularité ni dans leur ‘insertion, ni dans leur port. De plus, la trompe est renfermée dan: un prolongement de la tête, sem-
biabie à celui des Tipulaires terricoles, et quelquefois plus
Jonz que la tête. Cette trompe, aussi allongée que la saillie
qui lui sert de gaîne, contient elle-même une lèvre supérieure et une langue distinctes ; et cette organisation, plus développée
(121) que dans la plupart des autres Tipulaires , donne à quelques espèces la faculté de vivre de proie, et de nous faire de légères piqûres.
Ces petits insectes sont nombreux en espèces et en individus; cependant on n’a pas encore observé leurs métamorphoses. L’analogie ne permet guëres de douter qu’elles ne se développent dans les eaux; mais je n’y ai pas trouvé de larves qui aient pu me faire soupconner qu’elles appartinssent à ce genre.
CÉRATOPOGON fascié; C. fasciatus, Meig
Cendré. Abdomen fascie de noirâtre. Pieds fauves ; genoux
noirs.
D'un gris cendré mat. Yeux noirs. Thorax à quatre bandes
Long. 2{ roussâtres et peu distinctes. Abdomen déprimé; segmens bordés d’une bande sinuée, noire, à leur bäse. Cuisses antérieures et intermédiaires fauves; les postérieures noires, avec Ja base et l'extrémité fauves ; jambes noires; les deux premiers articles des tarses blanchâtres, avec l’extrémiténoire ; les autres noirs. Balanciers blancs. Ailes sans taches; nervuresroussâtres. { PL. 4, fig. 4).
Assez rare, :
Cératorocon brillant; C. nitidus. Nob
Noir. Pieds fauves. Ailes sans tache.
Long. 2 1.
D'an noir luisant. Base de l'abdomen aminci et fauve. Pieds antérieurs et intermédiaires fauves, avec les articulations et les derniers articles des tarses noirs; pieds postérieurs noirs, avec la base des cuisses et les deux premiers articles des tarses fauves.
Assez commun.
Cette espèce ressemble beaucoup au C. tibialis de Meigen; mais, comme je n’ai nullement observé de dentelures aux cuisses antérieures, je n’ai pa l’y rapporter.
CÉraToroGox agréable ; C, venustus, Meig
Thorax noir. Abdomen blanc. Pieds pâles, annelés de noir. Long. 1 51.
Tête noire. Palpes d’an blanc jauvâtre. Antennes avec les neuf premiers articles d’un blanc jaunâtre, et les cinq derniers bruns. Thorax noir. Abdomen d’un blanc jaunâtre. Pieds d’un
(123) jaune pâle; extrémité des cuisses, des jambes et dernier article des tarses noirs; les jambes postérieures ont de plus un large anneau noir vers la base et s'étendant jusqu'au milieu ; dernier article des tarses légèrement allongé et velu en dessous. Balancierstrès-blancs. Ailes étroites à nervures brunes: Je ne l'ai trouvé qu’une fois.
Cérarorocox brévipenne; C. brevipennis. Nob
Noir. Pieds velus; deux premiers articles des tarses rous= sâtres. Ailes courtes.
Long. 111.
Corps épais, d’un noir luisant. Abdomen déprimé. Pieds velus; les deux premiers articles des tarses roussâtres. Balanciers blancs. Ailes assez courtes, légèrement velues sur leur surface; bord extérieur légèrement obscur, avec uae tache hyaline vers le milieu.
Rare. _
Cérarorocon pulicaire; C. pülicaris, Meig
Noir. Thorax d’un gris changeant. Ailes blanches à points obscurs.
Ceratopogon punclatus, Meig. Klassif., Panz, Culicoides punctata, Lat.
Cousin à trois taches sur les ailes, Geof, Culex pulicaris, Linn.; Gmel., Fab.
Long. I.
Panache des antennes du mâle d’un blanchâtré changeant. Thorax noir antérieurementet sur les côtés, cendré en dessus, avec quatre bandes obscures, dont les intermédiaires sont plus foncées. Écusson cendré. Abdomen noir; bord postérieur des segmens blanchâtre. Pieds bruns. Balanciers blançs. Ailes blanches, marquées de petites taches obscures, dont trois plus grandes et plus foncées au bord extérieur,
Commun:
(124) 9. CÉrATOPOGON effacé; C. obsoletus, Meig.
Noirâtre. Ailes à bandes peu distinctes; point marginal noir. Pieds pâles.
Long. 1 1.
Mâle : thorax brun. Abdomen noirâtre. Pieds testacés. Ailes à trois bandes obscures peu distinctes : la première à la base; la deuxième au milieu, étroite et n’atteignant pas le bord intérieur ; la troisième à l'extrémité.
Je rapporte sans certitude cette espèce au C. obsoletus de Meigen. Celui-ci en diffère par la longueur, ayant une ligne et demie.
Assez rare.
10. CÉRATOPOGON ailes de neige; C. niveipennis, Meig. Noir. Ailes d’un blanc de neige. Balanciers et tarses blancs. Long. 11.
Noir. Ailes d’un blanc mat. Balanciers et deux premiers articles des tarses blanchâtres. Au printemps. J’en ai trouvé un qui avait saisi un Chironome plus grand que lui, et qui le suçait.
CÉRATOPOGON anomal; C. anomala. Nob
Une fausse nervure bifurquée dans la cellule sous-marginale. Long. 1 I.
D'un noir assez luisant. Ailes hyalines ; cellule sous-marginale, renfermant une fausse nervure bifurquée. Rare.
IL. Cuisses postérieures renflées, épineuses postérieurement.
12. CÉRATOPOGON grosses cuisses; C. femoratus, Meig., Lat. Noir. Pieds roussâtres; cuisses et jambes postérieures noires.
Chironomus (femoratus), Fab. syst. antl.
Long. 131
D'un noir luisant. Pieds antérieurs et intermédiaires rous- #ûtres, avec les hanches, les articulations et le dernier article des tarses noirs; postérieurs noirs, avec les tarses bruns.
Commun.
ITI. Cuisses antérieures épineuses.
1% Cérarorocox fauve ; C. fulvus. Nob.
Fauve. Abdomen à tache noirâtre. Pieds à articulations noires.
Long. 111.
D'un fauve luisant. Abdomen plus pâle, marqué sur le milieu du dos d’une tache noirâtre allongée. Pieds fauves, avec
un anneau noir à l’extrémité des cuisses et des jambes. Ba- Janciers blanchîtres.
Je n’ai observé qu’une femelle.
CÉRATOPOGON commun; C. communis, Fab., Meig
Noir. Balanciers blancs. Ailes hyalines. Pieds bruns.
Lat. gen. crust., 4, 251. Œ Long. 1—11.
Noir. Antennes noires; extrémité du panache changeant en blanc argenté. Thorax et abdomen d’un noir mat. Ailes byalines; nervures costales obscures.
Commun sur les haies.
15. Cérarorocon des marais; C. palustris, Meis, Noir. Balanciers et pieds obscurs.
Lat. gen. crust., 4, 251.
Long. 1—{l.
Noir. Panache des antennes d’un brun noir. Thorax luisant.
Abdomen d’un noir mat. Ailes cendrées; nervures costales obscures.
Sur les haies.
CÉraToroGoN biponctué; C. bipunctatus, Meig
Noir. Ailes cendrées; un point marginal blanc.
Ceratopogon trichopterus, Meig. Klassif.
Tipula bipunctata, Linn., Gmel.
- | Long. 1 1.
Noir. Antennes d’un brun noirâtre. Thorax à poils jaunes. Pieds bruns; jambes munies ‘extérieurement de longs poils; tarses à poils blancs. Balanciers blancs. Ailes couvertes de poits gris; un point blanc au milieu du bord extérieur.
Sur les haies; au mois de Mai.
Cérarorocon morio; C. morio, Meig
Noir. Cuisses antérieures et tarses roux.
Culex morio, Fab., Gmel., Meig. Klassif.
Long. 1 1.
D'un noir luisant. Pieds antérieurs etintermédiaires : cuisses à extrémité noire; jambes noires; pieds postérieurs : cuisses et jambes noires; tarses fauves ; extrémité des articles noire.
Rare.
TANYPE ; Tanvrus.
Tanypus, Meig., Lat., Panz. — Moucheron, Lam. — Chironomus, Fab. syst. antl. — Tipula, Linn., Gmel., Fab. ent. syst., Deg., Geoff.
Tête petite. Trompe courte, charnue, échancrée antérieurement; lèvre supérieure fort courte. Palpes velus, de quatre articles; premier plus court; quatrième plus long que les
(127) autres. Antennes des mâles de quinze articles distincts; premier épais et cylindrique; les douze suivans globuleux ; quatorzième plus long que les autres réunis; quinzième ptit, renflé, pointu et légèrement fléchi; dans celles des femelles, le quatorzième semblable aux précédens; le quinzième un peu plus épais et ovale.
Thorax à trois élévations , dont l'intermédiaire est échanerte postérieurement; écusson petit, un peu élevé postérieurement, Poitrine présentant une surface convexe entie les pi de: antésieurs et intermédiaires. Abdomen velu. Pieds menus; anti rieurs plus allongés que les autres, éloignés des interriédiaires ; dirigés en avant et horizontalement daus le repos. Ailes un peu écartées; cellule stigmatique distincte; margivale et sousmarginale fort étroites ; deux discoïdales; trois postérieures, troisième pétiolée. (PI. 4, fig. 5).
Ce genre forme avec les Chironomes et les Corèthres une petite section distinguée des autres Tipulaires aquatiques par deux caractères assez importans : la bouche ne présente, ni le prolongement de la tête des Cératopogons, ni le développement de la trompe des Cousins; et les pieds sont caractérisés par la longueur et l'insertion des antérieurs. Dans le repos, la jambe et le tarse sont ordinairement élevés et dirigés parallèlement au plan de position, et ressemblent ainsi à de longues antennes qui défendent les approches da corps. C’est cette attitude et le mouvement mesuré de ces espèces de bras qui ont fait donner à ces insectes les noms de Tanypes, de Chironomes. Les anciens désignaient par ce dernier les personnes qui ont de l'élégance dans le geste.
Les Tanypes diffèrent des autres Tipulaires de ce groupe par la conformation des antennes et des ailes. Outre ces différences dans l’étatadulte, ils en présentent de bien plus grandes sous la forme de larves et de nymphes. Sous la première , ils ont une organisation très-favorable au mouvement, et on les
voit errer avec agilité dans les eaux. Leur corps allongé et extrêémement diaphane est muni, sous le premier segment et à l'extrémité du dernier, de deux fausses pattes, courtes et épaisses, qui se meuvent avec la plus grande vivacité lorsque Ja larve nage , et qui lui servent sans doute aussi à se fixer sur les corps aquatiques au moyen d’une couronne de petits crochets qui les termine. La tête, qui est grande, laisse apercevoir deux petits yeux, deux antennes courtes et menues, et la bouche est armée de deux espèces de mâchoires assez grandes. Les segmens du corps, au nombre de onze, portent chacun une soie de chaque côté du bord postérieur. L’extrémité du corps présente, outre les fausses pattes, quatre petits appendices coniques, d’inégale grandeur, et deux mamelons à la base supérieure du dernier segment, peu distincts, mais garnis chacun de cinq à six longs filets. La destination de ces divers organes n’est pas déterminée; cependant, l’un d’entr’eux sert sans doute à la respiralion; et, comme j'ai observé que ces larves ne se tiennent pas habituellement à la surface de l’eau, comme celles des Cousins, je crois que leur organe respiratoire doit se présenter sous la forme d’ouïes, et, par cette raison, les filets qui garnissent les segmens du corps, ou ceux qui s'élèvent à l’extrémité, ou même les uns et les autres, me paraissent propres à cette fonction, par l’analogie qu’ils offrent avec les ouïes de beaucoup d’autres larves aquatiques. Quant aux pelits appendices coniques que j'ai observés à l’extrémité du corps, je ne sais s’ils sont les mêmes auxquels M. Latreille donne le nom de petites lames {/amellæ), et qu'il dit être marginales et triangulaires; mais je ne les ai pas trouvés tels. Sa description diffre encore de la mienne, par l’omission des filets qui garnissent les côtés de chaque segment du corps. Peut-être appartiennent-ils à une autre espèce de Tanype.
La nymphe ressemble beaucoup à celle des Cousins. Le thorax est muni également de deux tubes aérifères en forme
(129) d'oreilles, qui l'obligent à venir respirer à la surface de l’eau. L’extrémité de l'abdomen est velue et présente deux appendices coniques.
Ces larves et ces nymphes sont fort communes dans les fossés; mais je n’en ai jamais observé dans les baquets, où fourmillent celles des Cousins'et des Chironomes.
TaANYPE varié; T. varius, Meig
Ailes variées de gris cendré. Bord antérieur ponctué de noir. Chironomus varius, Fab. syst. antl.
Tipula varia, Fab. ent. syst., Gmel., Meig. Klassif. Long. 3—521. (mâle); 2— 2 11. (femelle).
Mâle. Tête grise. Palpes bruns. Antennes roussâtres à derniers articles bruns. Thorax cendré; bandes d'un brun foncé, changeant en gris au milieu; l'intermédiaire divisée jusqu’à l’écusson par une petite ligne noire. Abdomen d'un gris roussâtre pâle, avec une baude brune à chaque segment et une ligne dorsale. Pieds d’un roussâtre pâle, avec les articulations noirâtres. Baianciers blancs. Ailes velues, varices de blanc et de gris; une bande obscure à l'extrémité; une autre bande irrégulière, obscure vers l’extrémité, avec deux points noirâtres au bord extérieur, et trois autres points au bord intérieur et à l’extrémité des nervures qui y aboutissent; une troisième bande vers le milieu de l’aile, avec trois points en triangle.
La femelle est moins obscure. Les points noirs des ailes sont peu distincts.
Peu commun.
Tanyre danseur; T. choreus, Meig
Thorax d’un-gris blanchâtre à bandes brunes. Abdomen d’un brun noirâtre , avec le bord des segmens blancs. Écusson et pieds testacés. Ailes à ligne oblique noirâtre, cendrées postérieurement.
(150) Tanypus fusciatus, mas. choreus, Meig. Klassif. Long. 3 I. (mâle); 2 1. (femelle).
Mile : tête, palpes et antennes noirâtres. Thorax d’un gris cendré, changeant en blanc; trois bandes plus obscures; l'intermédiaire divisée par une ligne noirâtre. Abdomen noirâtre, changeant en gris blanchâtre; bord postérieur des segmens blanchâtre. Pieds roussâtres; extrémité des cuisses, articulation et derniers articles des tarses noirâtres. Balanciers blanchâtres. Ailes à nervures pâles ; une petite tache noirâtre et oblique sur la nervure transversale qui ferme les cellules discoïdales; celte nervure noire, ainsi qu’une partie de celle qui divise longitudinalement ces mêmes cellules discoïdales; extrémité des ailes légèrement grisätres.
Je rapporte sans certitude cette espèce au T. choreus de Meigen.
Commun.
Taxvyre nébuleux; T'. nebulosus, Meiïg
Thorax à bandes noirâtres ; l’intermédiaire divisée par deux ligues blanchâtres et uneligne noire. Abdomen noirâtre, avec le bord postérieur des segmens blanchätre. Pieds testacés. Aîles à ligne oblique noirûtre.
Long. 51. (mâle); 2 I. (femelle).
Noir. Thorax à trois bandes noires séparées par des lignes blanchâtres ; intermédiaire divisée par deuxlignes blanchîtres et une ligne noire; les latérales séparées en deux par une bande longitudinale ovale. Abdomen noirâtre, avec le bord postérieur des segmens blanchâtre. Pieds testacés; extrémité des cuisses, articulations et derniers articles des tarses obscurs. Balanciers blanchätres. Ailes à uervures pâles; une petite tache noirâtre et oblique sur la nervure transversale qui ferme les cellules discoïdales; cette nervure noire; une autre tache légèrement obscure au milieu de la cellule postérieure.
(131) Je rapporte sans certitude cette espèce au TP. nebulosus de Meigen.
Assez commun.
T'ANYPE tacheté ; T. maculatus. Nob
Brun. Ailes à point noir au milieu et taches légèrement obscures vers l'extrémité.
Loug. (femelle) 1 1.
Brun. Antennes à derniers articles noirâtres. Thorax d’un brun assez clair; une ligne légèrement enfoncée, au milieu. Abdomen nüirâtre ; segmens bordés postérieurement de blanchâtre. Pieds testacés; extrémité dés cuisses obscure. Balanciers blanchâtres. Ailes légèrement roussâtres à la base, à nervures pâles; une petite tache noirâtre sur la nervure transversale qui ferme les cellules discoïdales; cette nervure noire; plusieurs autres taches obscures peu distinctes.
C’est peut-être la femelle de l’espèce précédente.
Commun.
Tanyre fascié; T. fasciatus. Nob
Thorax pâle, à bandes obscures, Ailes à tache noire au milieu.
Long. (mâle) i ? I.
Mâle : thorax d’un rougeître pâle, avec trois bandes d’un brun noirâtre, dont les latérales beaucoup plus courtes; écusson roussâtre. Abdomen noirûtre; bord postérieur des segmens blanchître. Pieds testacés. Balanciers blanchütres. Ailes marquées d’une petite tache noirâtre sur la nervure transversale qui ferme les cellules discoïdales; une grande bande obscure peu distincte vers l’extrémité.
Rare.
Tawyre ferruginicolle; T. ferruginicollis, Meig
Ferrugineux. Thorax à bandes testacées. Pieds pâles. Ailes
cendrées, Long. 1;1
D'un ferrugineux pâle. Yeux noirs. Palpes bruns. Antennes d’un roussâtre clair. Thorax à trois bandes roussätres; les lignes qui les séparent, d’un blanc argenté. Abdomen obscur; bord postérieur des segmens blanchätres. Pieds blanchîtres. Balanciers blancs. Ailes légèrement grisâtres ; une petite tache obscure sur la nervure transversale des cellules discoïdaless une autre plus grande et moius distincte vers l'extrémité.
Assez rare.
g- Tanyre ailes ponctuées; T. punctipennis, Meig.
Bbdomen noirâtre à segmens bordés de blanc. Ailes à points nombreux obscurs. Pieds pâles, annelés de noir. Tanypus cinctus, Meig. Klassif., Lat., Panz.
Long. 31. (mäle); 21. (femelle).
Noirâtre. Thorax gris à bandes obscures. Abdomen à segraens bordés postérieurement de blanc. Ailes marquées d’environ vingt petites taches arrondies, obscures, dont les plus rapprochées du bord extérieur sont plus foncées; une autre tache noire sur la nervure transversale des cellules discoïdales. Pieds pâles, avec un anneau noir vers l'extrémité des cuisses et à la base des jambes ; articulations noires.
Commun.
S. Tanyre nervures brunes ; T, nervosus, Meig., Hoffm.
Noir. Ailes hyalines à ligne oblique noire. Pieds testacés. Balanciers obscurs.
Long. 2 |.
Femelle : d’un noir luisant. Palpes et antennes noirâtres. Pieds testacés, avec l'extrémité des cuisses, des jambes et du premier article des tarses noire; jambes, tarses antérieurs et dernier article des tarses postérieurs et intermédiaires noirs. Balanciers obscurs. Ailes hyalines à nervures brunes, et un petit trait oblique, peu distinct, au milieu. ( PI. 4, fig. 5).
Les mîles ont les pieds noirs, avec les hanches et Ja baie des cuisses fauves.
(133) 9. Tanyre obscur; T. obscurus. Nob. Noirâtre. Ailes obscures à mouchetures hyalines.
D'un brun noirâtre. Côtés du thorax d’un roussitre clair. Pieds obscurs; hanches et base des cuisses roussâtres. Ailes légèrement obscures, avec des mouchetures hyalines et une petite tache noirâtre au milieu; les cellules discoïdales un peu moins allongées que dans les espèces précédentes.
Rare.
TanyPE unimaculé; T, unimaculatus. Nob
Noir. Ailes d’un gris foncé , avec une petite tache noire. Long. 1 ? 1.
Noir. Pieds obscurs. Ailes velues, d’un gris foncé; une petite tache noire sur les nervures transversales des cellules discoïdales; extrémité du bord extérieur plus foncée; base presqu’hyaline.
12, Tanyre collier ; T. monilis, Meig.
Blanchâtre. Ailes à taches grises. Pieds à points noirs. Chironomus monilis, Meig. Klassif., Fab. syst. antl.
Tipula monilis, Linn., Gmel., Fab.
— maculata, Deg.
Tipule à pattes d’arlequin, Geoff.
Long. 21.
Blanchître. Palpes jaunâtres ; antennes du mâle à poils d’un brun clair. Thorax d’un gris clair à bandes brunes. Abdomen blanc; une tache brunâtre sur chaque segment. Pieds blancs à
(154) ñeuf anneaux noirs. Balanciers blancs. Ailes blanches, par= semées de taches d’un gris brun; un point noir près du bord extérieur, et un autre très-petit plus en avant. Rare, sur le bord des eaux.
13. Tanyre cou ferrugineux; T, ferruginicollis, Meg., Meig. Ferrugineux. Thorax à bandes testacées. Pieds pâles. Ailes cendrées.
Long. 1
IS — on
Ferrugineux. Palpes bruns. Antennes du mâle brunes, à poils gris; celles de la femelle jaunes. Thorax à bandes testacées, changeant intérieurement en blanchâtre; métathorax de la femelle brunâtre. Abdomen plus obscur que le thorax. Pieds d’un jaune pâle. Balanciers blancs. Ailes cendrées.
Rare; sur les haies.
14. TanyrE yeux noirs; T. melanops, Wied., Meig. Blanc. Thorax rougeñtre à bandes plus foncées. Long. 1: — 21.
Blanc. Yeux noirs. Antennes d’un jaune pâle, à poils blancs dans le mâle. Ailes légèrement jaunûtres. Rare; sur les haies.
CHIRONOME ; CairroNoMUs.
Chironomus, Meig., Fab., Lat. —Tipula, Linn., Gmel., Geoff. ; Oliv., Schr., Fab. — Moucheron, Lam.
Tête petite, antérieurement plane, avec une ligne carénéé au milieu. Trompe courte, charnue, échancrée antérieurement; lèvre supérieure très-courte. Palpes un peu velus, de quatre articles : le premier petit; les deux suivans d’égale longueur; le dernier un peu plus long. Antennes des mâles de quatorze articles distincts : le premier court et fort épais; le deuxième court et cylindrique; les onze suivan$ très-courts ; lenticulaires ; le quatorzième plus long que les autres réunis,
(135) Celles des femelles de sept articles ; les deux premiers cylin= driques; les quatre suivans turbinés; le dernier allongé et cylindrique.
Thorax à trois bandes élevées et ordinairement colorées, dont l'intermédiaire s'étend depuis le milieu du dos jusqu’au cou, et qui est divisée en deux par une ligne enfoncée; les latérales en avant de l'insertion des ailes; écusson petit; métathorax en forme de croïssant, avec une ligne enfoncée; poitrine présentant une surface convexe entre les pieds antérieurs et intermédiaires. Abdomen yelu. Pieds menus; antérieurs plus allongés, dirigés en avant et horizontalement dans le repos. Ailes couchées; cellule stigmatique nulle; une marginale; point de sous-marginale; une seule discoïdale; trois postérieures , troisième pétiolée. (PI. 4, fig. 6).
Quels que soient les rapports de conformation qui rapprochent les Chironomes des Tanypes, on ne peut se refuser à admettre comme caractères génériques Îles différences qui distinguent ces Tipulaires. Elles n’ont pas les antennes composées du même nombre d’articles; les femelles particulièrement diffèrent beaucoup entre elles sous ce rapport, et le dernier article n’a pas la même forme. Les ailes, écartées dans les précédentes, sont couchées dans les Chironomes, et les cellules en sont disposées autrement.
Les larves des Chironomes ont une conformation toute particulière : le corps, fort long et vermiforme , ordinairement d’un rouge sanguin, est formé d’onze segmens, dont le premier , qui est le thorax, est un peu plus grand que les autres. La tête est beaucoup plus petite ; elle présente deux yeux sous la forme de points noirs, et deux antennes courtes, cylindriques, composées de deux articles, dont le deuxième est fort menu (1). La bouche est peu distincte. Sous le premier segment Rs. ri phiuns traine nid np PESICIBUC NY El int Ni URRS
-(1) Ces yeux et ces antennes, que j'ai observés, n’ont pas été décrits par Réaumur.
on aperçoit deux tentacules pédiformes, dirigés vers la tête et dont l’extrémité présente un plan incliné, bordés de trèspetites pointes en crochets. Deux longs filets charnus et trèsflexibles sont articulés au milieu et sur les côtés du pénullième sesment, et deux autres semblables à la base du dernier. L’extrémité de celui-ci offre deux tubes ovales, allongés, dont l'ouverture est ciliée, et deux ou quatre mamelons plus petits. L'usage de ces derniers organes, sans être bien constaté, est cependant indiqué par la manière de vivre des larves. Douées d’un instinct social et casanier, elles habitent en famille des demeures qu’elles construisent assez grossièrement au fond ou sur les rives des mares. Cependant elles en sortent souvent, et se meuvent dans les eaux, en contournant leur corps comme les vers; car aucun de leurs organes ne remplit les fonctions de nageoires. Les quatre filets charnus paraissent leur servir à se cramponner dans leurs habitations, et les deux tentacules antérieurs les aident, conjointement aveclabouche, à les construire. Elles emploient pour matériaux des particules de terreau ou de feuilles décomposées, qu’elles lient sans doute au moyen d’une humeur soyeuse. Chaque larve se fait ainsi un fourreau plus ou moins tortueux, et la réunion ordinaire d’un grand nombre de ces cellules forme des masses irrégulières, à la surface desquelles on voit l’ouverture de chaque fourreau , et souvent la tête de la larve qui l’habite. Les deux tubes ovales dont elle est munie à sa partie postérieure sont, selon toute apparence, l’organe extérieur de la respiration. Quant aux mamelons, rien ne m’autorise à émettre une opinion sur leur destination.
C’est dans leurs cellules que les larves passent à l’état de nymphes. Entièrement métamorphosées, elles ressemblent alors à celles des Tipulaires en général; mais elles en diffèrent par d’élégans panaches qu’elles portent sur le thorax et à l'extrémité du corps, etquisont encore l'organe delarespiration
sous une autre forme. Celui du thorax est composé dé ci tiges plumeuses qui s'élèvent en rayonnant de chaque côté, Les jambes antérieures, trop longues pour être appliquées contre le corps comme les autres, sont contournées d’une manière particulière. Les étuis qui renferment les ailes sont grands, ressemblent à des nageoires, et en remplissent peutêtre Les fonctions , lorsque la nymphe quitte son fourreau ct vient à la surface de l’eau pour opérer sa dernière transformation.
Telle est la description de la larve et de la nymphe de la Chironome plumeuse, qu'’ilest très-facile d'observer, surtout dans lés baquets où l’on conserve de l’eau. Degeër a aussi décrit la larve de la C. stercoraire qui habite les immondices. Elle est également vermiforme, et munie de deux tentacules sous le premier segmént, Quel que soit le soin que j'aie pris de découvrir celles des autres espèces, je n’en ai jamais trouvé, et j'ignore encore dans quelles eaux elles se développent,
A. Ailes nués.
a. Balanciers blancs ou pâles.
CairoNomE plumeux; C. plumosus, Meig., Fab., Lat
Thorax verdûtre à bandes cendrées. Abdomen annelé de noir. Ailes blanches à point noir.
T'ipula plumosa, Linn., Gmel:, Schr., Fab. ent. syst. Tipule, N.° 16, Geof.
Long. 5—61.
D'un verdâtre pâle. Palpes obscurs. Antennes du mâle ä poils bruns; celles de la femelle roussâtres à dernier article obscur: Thorax à bandes d’un brun cendré; une ligne enfoncée au milieu, s'étendant jusqu’à l’écusson; écusson verdûtre; métathorax noirûtre; poitrine cendrée à fond noir. Abdomen du mâle verdâtre, marqué d’une tache noirâtre à chaque segment; celui de la femelle noirâtre ; avec le bord postérieur des segmens verdûtre. Guisses verdâtres; jambes roussâtres;
(138 ) tavses obscurs. Ailes blanches à nervures pâles; nervure transversale noire; nervures du bord extérieur obscures dans
la femelle. (PI, 4, fig. 6).
Fort commun.
Crinonome annulaire; C. annularius, Meig
Cendré. Abdomen annelé de noir. Thorax à bandes obscures. Ailes blanches à point noir.
T'ipula annularia, Deg. ins., 6, 146, 18.
Lat. gen. crust., 4, 240.
Long. 41.
D'un cendré mat. Tête, palpes et antennes noirâtres; poils de ces dernières bruns dans la femelle; les trois premiers articles roussâtres. Thorax à trois bandes d’un noir plus ou moins cendré; une ligne intermédiaire noire se prolongeant jusqu’à l’écusson. Abdomen noir à poils roussâtres, avec l'extrémité des cinq premiers segmens cendrée dans le mâle. Pieds roussâtres; articulations et tarses obscurs. Ailes blanches à nervures päles; nervure transversale noire dans le mâle.
Je rapporte sans certitude cette espèce au C. annularius de Meigen, Ce dernier en diffère par les antennes entièrement noirâtres de la femelle, par l’abdomen cendré à anneaux noirs, et par les tarses antérieurs velus du mâle.
Assez commun.
Crinoxome pâle; C. pallens, Meig
Thorax blanchâtre à bandes cendrées. Abdomen cendré,
annelé de noirâtre. Ailes à point noir peu distinct. Long. 4 1. (mâle); 5 21. (femelle).
Palpes et antennes bruns. Thorax blanchâtre, avec trois bandes cendrées et une ligne noire derrière. Abdomen cendré, aonelé de brun noirâtre; ligne dorsale noire. Pieds d’un brun clair à genoux obscurs; antérieurs velus, Ailes blanches; un petit point noir souvent pêu distinct,
Commun.
(139) 4. CrunonomE pieds verts; C. viridipes. Nob.
Thorax cendré à bandes noirâtres. Abdomen noirâtre ; bord des segmens pâle. Ailes sans tache.
Long. 21. (mâle).
Tête noire. Thorax cendré à trois bandes d’un noir grisâtre mat; ligne dorsale noire; écusson brun; métathorax noirître, Abdomen d’un brun noirâtre; bord postérieur des segmens pâle. Cuisses verdâtres; jambes et tarses roussâtres; genoux obscurs.
Peu commun.
CrironoME pédelle ; C. pedellus, Meig
Vert. Thorax et anus noirs. Ailes hyalines sans taché. Chironomus cantans; Meig: Klassif., Fab. syst. antl:
Tipula pedella, Deg.
T'ipula littoralis, Schr:
Tipule, N.° 19, Geoff:
T'ipula fusca, abdomine anterior viridi; Linn. Long. 31.
Tête noire: Antennes noires à base roussâtre et poils bruns. Thorax vert à bandes d’un noir luisant, presque contigues dans le mâle. Écusson et métathorax noirs. Abdomen d’un vert pâle, avec les trois derniers segmens noirs. Pieds roussâtres ou verdâtres, avec les articulations noires; moitié postérieure des cuisses antérieures et moitié antérieure des jambes antérieures noires. Ailes hyalines à nervures pâles.
Fort commun.
CniroNomME menu; C. tenuis. Nob
Thorax verdûtre à trois bandes noires. Abdomen et pieds noirâtres. Ailes hyalines.
Long. 15l Tête noire, Trompe roussâtre. Thorax verdâtre à troisbandes aoires luisantes, dont l'intermédiaire est double; écusson 10 :
(140) brun; métathorax aoirâtre. Abdomen noirâtre à poils roussâtres. Pieds noirâtres. Ailes byalines.
Assez commun.
CHinoNoME bifascié; C. bifasciatus, Meig
Noir. Abdomen à base et milieu jaunes. Aïles à bande
obscure.
Long. 51.
D'un noir luisant. Palpes bruns. Antennes de la femelle d’un roux clair; les deux deruoïers articles obscurs. Thorax à ligne fauve sur les côtés de la base, à l'insertion des ailes. Abdomen à premier, troisième et quatrième segmens d’un roux clair dans le mâle, entièrement noir dans la femelle. Pieds fauves; articulations et derniersarticles des tarses obscurs. Ailes fauves à la base, noirâtres au milieu et hyalines à l’extrémité. (Ces couleurs sont moins marquées dans le mâle).
Rare.
M. Meigen ne décrit pas la femelle.
GrironoME vert; C. viridulus, Meig., Fab. syst. antl
Vert. Thorax à bandes obscures. Ailes hyalines. Chironomus littoralis, Meig. Klassif.
Tipula viridula, Linn., Gmel., Fab. spec. ins. Tipule, N.° 19, var. 3, Geoff.
Vert. Palpes bruns. Antennes brunes dans le mâle, roussûâtres à dernier article obscur dans la femelle. Thorax à bandes, côtés et dessous d’un roux clair; partie postérieure blanchâtre et soyeuse dans la femelle; écusson d’un jaune pâle; métathorax roussitre. Pieds d’un roussâtre fort pâle. Ailes hyalines à nervures pâles.
Je rappoite sans certitude cette espèce au C. viridulus de Meigen. Ce dernier en diffère par l’extrémité noire des jambes et des articles des tarses, et par un point noir aux ailes.
‘Commun.
(x4:) 9. CRIRONOME verdâtre; C. virescens, Meig.
D'un jaune verdâtre. Pieds pâles. Ailes sans tache. Long. 1 1
Vert. Palpes et antennes roussâtres; celles-ci à dernier article noirâtre. Thorax à bandes, côtés et dessous d’un rougeûtre pâle. Pieds verdâtres, avec les derniers articles des tarses obscurs. Ailes hbyalines.
Je rapporte sans certitude cette espèce au C. virescens de Meigen. Ce dernier en diffère par les ailes d’un blanc bleuâtre.
Commun.
CHiRoNOME petit; C. pusillus, Meig., Fab. syst. antl
Vert. Thorax à bandes noirâtres. Ailes byalines. Tipula pusilla, Gmel., Fab. ent. syst.
Long..11.
Vert. Thorax à bandes, côtés, poitrine, écusson et métathorax noirs. Cuisses roussâtres; jambes et tarses obscurs. Ailes sans tache.
Je rapporte cette espèce au C. pusillus de Meigen, quoique, suivant cet auteur, le thorax n’ait de noir que les bandes,
Commun.
CHIRONOME roussâtre; C.{endens, Meig
Ferrugineux. Ailes blanches.
Long.5l.
D'un roux clair. Palpes et yeux noirs. Thorax.luisant à bandes ferrugineuses souvent peu distinctes. Abdomen annelé de brun. Pieds roussâtres à genoux obscurs. Ailes à nervures roussâtres.
Je rapporte sans certitude cette espèce au C. tendens de Meigen.
Assez commun,
CHIRONOME luisant ; C. nitidus, Meig
Noir. Pieds roussâtres ; jambes et tarses antérieurs obscurs. Long. 2; 1.
D'un noir luisant, surtout dans la femelle. Antennes fauves à dernier article obscur. Abdomen noirâtre, luisant et velu. Pieds roussâtres, avec les articulations noires ; jambes et tarseg antérieurs obscurs dans la femelle. Aïles sans tache, à nervures extérieures obscures.
Assez rare.
Cninonome grêle ; C. gracilis. Nob
Thorax jaune à bandes noires. Abdomen d’un brun noir.
Pieds jaunûtres.
Long. 11.
Mâle : tête noire. Barbes des antennes obscures. Thorax
d’un jaune verdâtre ; trois bandes noires; un point noir à la base des ailes; poitrine noire; écusson jaune; métathorax et abdomen d’un brun noirâtre. Pieds d'un roussâtre pâle. Ailes blanches.
Je n’ai pas observé la femelle.
ChIRONONME testacé ; C. testaceus. Nob
Testacé. Thorax à bandes brunes. Pieds pâles. Long. 11.
Mile : testacé. Antennes obscures, Thoraz à bandes brunes:
(143) l’intermédiaire double. Abdomen brun, avec les bords antëa rieur et postérieur des segmens pâles. Pieds d’un roussâtre pâle. Ailes sans tache.
Femelle : thorax à bandes rousses ; un point obscur à l’extrémité postérieure des bandes latérales ; un autre point brun en avant des ailes; deux taches brunes conniventes à l'extrémité de l’écusson. Abdomen d’un vert jaunâtre clair.
Commun.
CHIRONOME olivâtre ; C. olivaceus, Meig
D'un vert noirâtre. Abdomen roux, velu. Pieds roux, Long. 2: 1.
Palpes et antennes bruns. Thorax prolongé en avant, recouvrant la tête, d’un vert obscur luisant à trois bandes noires; poitrine d’un noir luisant. Abdomen olivâtre à poils fauves. Pieds fauves; hanches pâles; tarses obscurs. Ailes légérement cendrées; nervures costales et un petit trait vers le milieu, obscurs.
Rare; dans les bois.
CHIRONOME scutellé; C. scutellaius, Meig
Thorax pâle à bandes noires. Abdomen noir. Écusson et pieds testacés. Ailes hyalines.
Long. 221.
Palpes et antennes d’un brun noirâtre. Thorax d’un gris tougeñtre pâle à trois bandes noires; poitrine noire: écussoæ
(141) geslacé, Abdomen noir. Pieds testacés; jambes antérieures et tarses noirs. Ailes hyalines à nervures cosiales brunes. Rare; sur les haies.
Cmroromr ligne blanche ; C. albolineatus, Meig
Noir. Deux lignes blanches au thorax. Pieds obscurs. Ailes blanches.
Long. 1—1{1.
D'un noir mat. Antennes du mâle à poils bruns. Thorax à deux liines d’un blanc changeant entre les bandes d’un noir luisant; l'intermédiaire divisée par une ligne enfoncée. Pieds bruns. Ailes blanchâtres à nervures costales brunes.
are; sur les bourgeons des saules au printemps.
CHinoNoME tremblant; C. tremulus, Fab., Meig
Abdomen noir; une bande fauve à la base. Pieds noirs à deux bandes blanches.
T'ipula tremula, Linn., Gmel., Fab.
Longar 1 ? E
Thorax jaune à bandes noires; écusson noir. Abdomen noir; Jes deux premiers segmens fauves; bord postérieur des autres blanchâtres. Guisses noires; jambes blanches à extrémité noire ; tarses noirs, ayec une bande blanche au milieu. Ailes hyalines.
Rare; sur les haies.
CRiRoNOME tacheté; C. maculatus. Nob
Noirâtre. Pieds roussâtres. Ailes tachetées.
Long. 1 1.
Palpes obscurs. Antennes roussâtres à dernier article noirâtre. Thorax roussitre à bandes, métathorax et poitrine noirâtres. Abdomen noirâtre. Pieds d’un roux clair. Ailes hyalines à nervures roussâtres et taches légèrement ohscures ; une à la base de la cellule sous-marginale, une vers le milieu,
(145) une troisième petite et allongée à l'extrémité; nervures du côté intérieur bordées de brun.
Je n’ai observé que la femelle.
CrironOME tibial ; C. tibialis, Meig
Noir. Jambes à anneau blanc. Ailes blanches.
Long. 1 { 1. (mâle); 1 1. (femelle).
Noir. Côtés du thorax verdâtre. Abdomen d’un noir velouté; bord postérieur des segmens pâle, peu distinct. Jambes à anneau blanc, Ailes blanches.
Commun,
(146) 27. CHiRONOME annelé; €. annulatus. Nob.
Noir. Jambes et tarses à bande blanche.
Long. 121.
D'un noir luisant. Milieu des jambes, celui du premier article des tarses intermédiaires et postérieurs, et celui du deuxième des tarses postérieurs blancs. Ailes blanches.
Assez commun.
CHiRONOME deux ceintures; C. bicinetus, Meig
Noir. Abdomen à base et milieu jaunes. Jambes à bande blanche.
Long. 151.
Noir. thorax à épaules jaunes. Abdomen du mâle à premier segment, partie antérieure du second et cinquième jaunes; extrémité blanche. Pieds noirâtres. Jambes à bande blanche; hanches ei base des cuisses jaunâtres; jambes antérieures peu allongées.
Commun.
29. CHirONOME trois ceintures ; C. fricinctus, Meig. Thorax jaune à bandes noires. Abdomen noir à trois bandes jaunes (mâle). Pieds noirs ; jambes à bande blanche. Long. 1 $1.
Tête jaune. Yeux noirs. Thorax jaune à trois bandes noires presque contiguës ; côtés marqués d’un point noir ; écusson et métathorax noirs. Abdomen noir.
50. CnironoMe trois anneaux; C. triannulatus. Nob. Thorax jaune à bandes noires; premier, quatrième et cinquième segmens jaunes. Jambes antérieures à bande
blanche.
Long. 1 5.
Tête noire. Trompe jaune. Thorax jaune à bandes noires; écusson et métathorax noirs. Abdomen noir; premiersegment, partie antérieure du deuxième, quatrième et cinquième ;
excepté le bord postérieur, jaunes. Pieds antérieurs noirs; hanches et base des cuisses jaunes; jambes à large bande blanche; pieds intermédiaires et postérieurs jaunâtres; partie postérieure des cuisses et articulations noires. Ailes légèrement roussâtres,
Peu commun,
CaironoMe pieds annelés; C. annulipes, Meig
Jaune. Thorax à bandes noires. Abdomen à dos noir. Pieds
noirs ; jambes à anneau blanc.
Long. 151.
Femelle : jaune. Antennes et yeux noirs. Thorax à trois bandes noires; un point noir à la base des ailes ; poitrine noire; une ligne noire allant de l’extrémité de la bande intermédiaire à l’écusson ; écusson et métathorax noirs. Abdomen jaune à dos noir; sixième segment entièrement jaune. Pieds noirs; hanches et partie antérieure des cuisses jaunes ; jambes à large anneau blanc.
Je n’ai pas observé le mâle.
32. CaironoMEe gesticulateur; C. motitator, Meig., Fab. syst, antl., Lat.
Thorax jaune à bandes noires. Abdomen noir à bandes jaunes ; la première plus large (mâle), ou jaune à lignes transversales noires (femelle). Pieds noirs; jambes à bande blanche.
T'ipula motitatrix, Gmel., Fab.
Tipule, N.° 27, Geoff.
Schr. faun, boic., 3 spec. 2318.
— ins. aust. spec. 872.
Lion. faun. suec. spec. 1760.
Long. 1 —11l.
Thorax jaune à bandes noires. Abdomen du mâle noir à
bandes jaunes ; la première plus large, les autres plus étroites
(148 ) extrémité blanche : celui de la femelle d’un jaune pâle à lignes transversales noires sur le dos. Pieds noirs; base des cuisses d’un jaune pâle; jambes à large bande blanche. Ailes hyalines. La couleur jaune est quelquefois verdâtre.
Assez rare.
Crinonome bordé; C. marginaius. Nob
Thorax jaune à baades noires. Abdomen noir; segmens
bordés de jaune. Pieds noirs; jambes à anneaux blancs. Long. 151.
Mile : tête et antennes noires. Thorax jaune, avec trois bandes noires; poitrine noire. Abdomen d’un noir velouté en dessus; segmens bordés postérieurement de jaune; ventre jaune. Pieds noirs; base des cuisses jaunâtre; un large anveau blanc aux jambes; tarses antérieurs noirs; intermédiaires à premier article blanc; postérieurs avec les trois premiers articles blancs. Ailes blanches.
Je n’ai pas observé la femelle.
CriroNoME unifascié ; C. unifasciatus. Nob
Thorax jaune à bandes noires. Abdomen noir à premier segment jaune. Jambes antérieures à bande blanche,
Long. 1 |.
Tête noire. Front jaune. Thorax jaune à trois bandes noires; écusson et métathorax noirs. Abdomen d’un noir velouté; premier segment et bord antérieur du deuxième jaunes: Pieds aulérieurs noirs ; hanches e! base des cuisses jaunes; jambes à large bande blanche; pieds intermédiaires et postérieurs
jaunes, avec les cuisses, l'extrémité des jambes et les derniers articles des tarses noirs. è
Assez commun.
b. Balanciers noirs ou bruns.
35. Caironomesstercoraire ; C. stercorarius, Meig. . Noir. Pieds bruns, Ailes d’un blanc de lait.
(149) Chironomus chiopterus, Meig. Klassif.
T'ipula stercoraria, Deg., tab. 22, fol. 14 et 20; tab. 23, fol. à, Schr. faun. boic., 3 spec. 2319:
Long. 1 {1. (mâle); 11. (femelle).
D'un noir velouté. Pieds d’un brun de poix. Ailes d’un blanc de lait.
Fort commun.
36. Caimonome byssin; C, byssinus, Schr., Meig. Noir. Pieds obscurs. Ailes blanches; une ligne noire à la base.
Tipula byssina, Schr. faun. boic. spec. 2530. Long. 11. (mâle); à 1. (femelle). D'un noir velouté. Antennes des mâles à barbes blanchätres.
Pieds obscurs. Ailes blanches, une petite ligne noire à la base. Assez commun,
Crinonome huméral ; C. Aumeralis. Nob
Noir. Thorax marqué d’une tache jaune de chaque côté.
Pieds obscurs. Ailes blanches; une ligne noire à la base, Long. 1 +1. (mâle).
D’an noir soyeux. Antennes à poils noirâtres. Thorax à tache jaune de chaque côté du premier segment. Abdomen à longs poils jaunes. Pieds d’un brun assez clair. Ailes blanches; une petite ligne noire à la base.
Assez rare.
B. Ailes velues.
(150) 39. CainoNowE flavipède; C. flavipes, Meig.
Noir. Pieds jaunes.
Long. 1 |.
D'un noir brun luisant. Palpes ; antennes et pieds d’un jauné pâle. Cuisses à anneau brun à l'extrémité. Balanciers blancs. Ailes d’un gris pâle.
Assez rare.
4o. CairoxomE fuscipède; C. fuscipes, Meig.
Noir. Pieds obscurs. Antennes du mâle à poils noirs. Long. 1 1.
D'un noir mat. Pieds noirâtres. Balanciers d’un blanc sale. Ailes grisâtres.
Peu commun.
CORÈTHRE ; CorETHRA.
Corethra, Meig., Panz., Lat. — Chifonomus, Fab. syst. àritl.
— Tipula, Réaum., Deg., Gmel., Fab. ent. syst.
Tête petite. Trompe charnue à labiules rondes et velues; lèvre supérieure pelite, triangulaire, pointue. Palpes velus, de quatre articles; le premier très-court, les autres d’égale longueur. Antennes des mâles de quinze articles; le premier court et cylindrique; les autres allongés, un peu renflés à leur base; les deux derniers un peu plus longs; surtout dans les mâles.
Thorax ovale; écusson petit. Abdomen menu. Pieds de longueur médiccre, à égale distance. Balanciers découverts. Ailes couchées, frangées et à nervures velues ; cellule stigmatique nulle; une marginale; deux sous-marginales terminales, la supérieure pétiolée; deux discoïdales; quatre postérieures, la deuxième pétiolée, les troisième et quatrième à peu près d'égale longueur. (PI, 4, fig. 7).
Les différences qui distinguent les Corèthres des Chironomes et des Tanyÿpes consistent principalement dans la
conformation des antennes et dans la disposition des nervures des ailes. Ce dernier caractère, en les éloignant de ces deux genres, les rapprochent des Cousins.
Les transformations des Corèthres, que je n’ai pu parvenir à observer, ont été vues par Réaumur et Degeer. Au moins ont-ils décrit chacun la larve et la nymphe d’une Tipulaire qui paraît appartenir à ce genre; mais ces descriptions indiquent des différences beaucoup plus grandes entre ces larves qu’on n’en observe ordinairement entre celles des différentes espèces d’un mème genre. Celle que Degeer a fait connaître, a la tête munie d’yeux et d’antennes, le thorax grand, l'abdomen composé de neuf segmens, dont le dernier porte en dessous un appendice tubuleux et velu à l'extrémité. Cet appendice, qui paraît analogue au tube des Cousins, sert sans doute à la respiration, et détermine la larve à se tenir à la surface de l’eau. Il n’y a pas d’organe propre au mouvement. Celle décrite par Réaumur, beaucoup plus singulière, a, sous le dernier segment de l'abdomen, une nageoire ovale. Deux : pointes divergentes et charnues terminent le corps, et sont peut-être deux tubes aérifères. La tête, assez allongée, conique et arquée, est armée à son extrémité de deux crochets fléchis en dessous, qui ne font pas partie de la bouche, et qu'on ne peut considérer comme des antennes. Ils sont composés de deux parties articulées l’une à l’autre ; la première musculeuse et cylindrique, et la deuxième cornée et pointue. A la base inférieure de ces crochets, on aperçoit une petite touffe de poils. La bouche est située vers l’extrémité postérieure de la tête; elle ne laisse apercevoir aucune de ses parties, et l’on peut croire que leur peu de développement est suppléé par l'action de ces crochets qui paraissent propres à saisir une proie, et à la porter à la bouche. Prés de cette ouverture et de chaque côté se trouve une espèce de tentacule pédiforme, muni des pointes dont les fonctions sont probablement aussi
(152) relatives à la nutrition; cependant ilne differe guères que par la situation de celui que j'ai vu sous le thorax des larves de Tanypes, etqui ne paraît servir qu’au mouvement.
Les nymphes de l’une et de l’autre des larves que je viens de décrire se ressemblent beaucoup. Elles ont, comme la plupart de celles des Tipulaires, le thorax surmonté de cornes aériftres; et le dernier segment de l'abdomen muni de deux petites
nageoires qui leur donnent la faculté de se mouvoir comme les larves.
1. CorëTRRE plumicorne ; C. plumicornis, Meig. __ Thorax à bandes latérales blanches.
Corethra lateralis, Meig. Klassif., Lat.
Chironomus plumicornis, Fab. syst, antl.
T'ipula (plumicornis), Fab. ent. syst., Meig. Klassif. Tipula cristallina, Deg. 6, 149, 20, Meig. Klassif T'ipula hafniensis, Gmel. syst. nat., 5, 2826, 108. Moucheron latéral, Lam. anim., sans vertéb.
Réaumur, 5, tab. 6, fol. 4 — 15.
Long. 31.
Tête et palpes d’un brun clair. Antennes roussâtres, avec la base de chacune noire et les poils roussâtres. Thorax d’un gris brun à trois bandes plus foncées; l’intermédiaire divisée par une ligne enfoncée; une bande blanche sur les côtés du dos. Abdomen d’un brun roussâtre. Pieds d’un jaune pâle. Baïanciers blancs. Ailes un peu roussâtres, sans tache.
Je n’ai pas observé la tache triangulaire noire sur les côtés du thorax, décrite par M. Meigen.
Commun.
&. CorërTare culiciforme ; €. culiciformis, Meig. Obsecur. Abdomen et pieds gris.
Tipula culiciformis, Deg., tab. 25, fol. 3— 12, Lat. gen. crust,, 4, 247.
Long. 2 : I.
Tête, trotnpe et palpes d’un brun noirâtre; [ces derniers à quatrième article plus menu et plus long que dans l’espècé précédente). Antennes noirâtres ; les premiers articles à extréiilé jaune pâle. ‘horax d’un brun roussâtre assez clair, à trois bandes plus foncées; les deux latérales moins avancées antérieurement que dans l’espèce précédente. Abdomen gris. Pieds d’un jaune pâle. Balanciers obscurs. Ailes un peu foussâtres, sans tâche; la nervure anale diffère de celle de l'espèce précédente, en ce que, parvenue près du bordinterne de l’aile, elle se courbe, et va le rejoindre en se rapprochant de l’extrémité. (PI. 4, fig. 5).
Je n'ai trouvé qu'un individu, M. Meigen n’a pas vu cette espèce , et ne la décrit que d’après Degeer:
Conërnre pâle; C. pallida, Meig., Panz
Blanchâtre. Pieds ponctués de noir:
Chironomus pallidus, Fab. syst. antl, Tipula pallida, Gmel., Fab. ent. syst:
Long. 31.
Blanchâtre. Antennes roussâtres, avec la base de chaque article noire. Yeux d’un vert brillant. Thorax à bandes d’un gris roussâtre pâle. Segmens de l’abdomen terminés de noi< râtre. Pieds blancs; cuisses marquées aux côtés intérieur et extérieur de douze points, et les jambes de six points noirs; tarses roussâtres; Ailes blanches; nervures comme dans la C. culiciformis.
Il voltige en troupes nombreuses près des eaux:
COUSIN; Curex,
Culéx, Linn., Réâum., Deg., Geoff., Schæff., Scop., Schr.ÿ Fab., Oliv., Lat., Vill., Ross.; Cuv.; Lam., Walck., Schell.; Il:, Meig.
Tête petite. presque globuleuse. Trompé au moins de la longueur du thorax, menue, demi-cylindrique, dirigéé LS:
obliquement en avant; lobes terminaux petits et menus; lèvre supérieure de la longueur de la trompe, creusée inférieure ment en gouttière, et recevant la langue (1)? deux longues soies de chaque côté, insérées à la base de la lèvre supérieure. Palpes dirigés en avant, filiformes, de cinq articles dans les mâles, plus longs que la trompe ; le premier article très-court; très-courts et velus dans les femelles; les deux premiers articles peu distincts. Antennes de quinze articles; le premier court et cylindrique dans les mâles, les douze suivans noucux et plumeux à leur base, les deux derniers longs et cylindriques; dans les femelles, tous, excepté le premier, également longs etcylindriques, avec quelques poils à leur base. Yeux verdûtres (dans l’état de vie).
Thorax ovale; écusson petit. Abdomen à peu près cylindrique. Pieds menus, allongés, surtout les postérieurs. Ailes couchées, frangées, nervures couvertes d’écailles (2); cellule stigmatique nulle; une marginale; deux sous-marginales terminales, la supérieure pétiolée; deux discoïdales; quatre postérieures, la deuxième pétiolée, la troisième moins longue que la quatrième. ( PI. 4, fig. 8).
Les Cousins présentent avec les autres Tipulaires une identité parfaite dans la forme du corps; ils appartiennent particulièrement aux aquatiques par l’ensemble des caractères les plus saillans; le corps également eflilé et porté sur de
(1) L’esistence de cette langue est probable, mais douteuse. M. Meigen dit que la lèvre supérieure reçoit la langue dans sa partie inférieure creusée en gouttière ; mais il ne la représente pas dans les figures , d’ailleurs très-fidèles, de sun ouvrage, et l'on n’y voit que cinq <oies au lieu de six, comme dans les figures de Réaumur et dans les descriptions de Latreille , de Lamarck , ete.
(2) Les écailles de la surface des ailes sont allongées, étroites, un peu élargies vers l'extrémité qui est obtuse ; celles. des bords sont élargies vers Le milieu et terminées en pointe.
longues jambes, les antennes ornées du même panache, les ailes offrant uu semblable système de nervures, et même une ressemblance remarquable avec celles des Corèthres; enfin, l'existence aquatique des larves et des nymphes qui ont les plus grands rapports de conformation avec celles des genres précédens. La réunion de tant de caractères lie étroitement les Cousins aux autres Tipulaires; elle ne semble même compatible avec aucune modification importante dans les autres parties de l’organisation; et cependant, au milieu de cet accord, en apparence si parfait, se montre un organe, et le plus influent de tous, sur l’économie animale, qui diffère étrangement de ce qu’il est dans les autres branches de ceite famille. La trompe du Cousin me parait plus étonnante encore par celte espèce de suspension de la loi d’analogie , que par le mécanisme admirable qu’elle. offre à nos yeux. Au lieu d’un instrument faible, mou, charnu; ne renfermant que des parties peu ou point distinctes et inoffensibles, eile est une arme redoutable, un appareil écailleux de fourreaux extérieurs, d'aiguillons acérés, de lames dentelées en scies, dont nous ne connaissons que trop la puissance, et qui non-seule= ment pénètre dans nos vaisseaux pour y puiser notre sang, mais y distille encore un poison qui irrite les blessures et nous cause une douleur insupportable.
Cependant, si nous examinons attentivement cette trompe nous reconpaissons dans la gaîne extérieure, malgré le plus grand changement dans la forme, les trois parties dont elle est composée dans les autres Tipulaires. La base et la tige
s'atténuent et s'étendent en long tube cylindrique, et les deux
lobes terminaux que nous ayons vus souvent épais et arrondis,
se réduisent en un petit article apical et bilide. Les palpes;
qui s’allongent également et prennent une direction horizon-
tale, sont formés du même nombre d'articles, et c’est dans
la forme seule que consiste leur singularité. Quant aux parties 11:
internes de la trompe, on y retrouve la lèvre supérieure, fa langue et deux paires de soies, c’est-à-dire, l’organisation la plus complète de la bouche dans les Diptères, et telle que nous l'offre celle des Tabaniens.
Personne n’ignore la manière de vivre des Cousins. Communs partout, et particulierement près des eaux, dans les bois et dans nos habitations, ils passent la plus grande partie du jour dans le repos, fixés sur les feuilles dès arbres, et le plus souvent sur la surface inférieure, où ils se balancent fréquemment sur leurs longues jambes avec lenteur et une apparence de mesure. On les voit aussi sur les fleurs, occupés à tirer les sucs des nectaires; mais cet aliment paraît leur plaire beaucoup moins que le sang pour lequel leur avidité se montre avec la plus grande véhémence. Ils attaquent les hommes et les animaux avec une opiniâtreté qui leur fait vaincre tous les obstacles qu’on leur oppose, et la fumée dont s’entourent le Lapon, le Hottentot, comme les cousinières imaginées pour nos Sybarites, n’ont fourni encore que des moyens bien impuissans pour repousser leurs importunes hostilités. Ils troublent trop souvent notre sommeil, soit par leurs piqûres douloureuses, soit par le bourdonrement aigu dont ils nous fatiguent et nous inquiètent : je le leur pardon= neraisencore, s'ils consentaient à me laisser jouir paisiblement de la fraîcheur des eaux, de l’ombrage des forêts et du charme d’une belle soirée; mais c’est là précisément qu’ils se rendent le plus insupportables.
On a observé que nous n'avions pour ennemis que les femelles des Cousins, et que les mâles trouvaient leur subsistance sur les fleurs. Cette observation s’accorde avec celle qui a été faite sur les Tabaniens. Cependant la conformation de Ja trompe pourrait plutôt faire soupconner le contraire; cet organe, d’ailleurs le même dans les deux sexes, étant accompagné dans les mâles de palpes beaucoup plus longs et plus forts.
Les Cousins, comme beaucoup d’autres Tipulaires, se réunissent en troupes nombreuses dans les airs, et y voltigent de même aux derniers rayons du soleil. La cause long-temps mystérieuse de ces assemblées aériennes paraît enfin connue. On a remarqué qu’elles étaient composées en très - grande partie de mâles, auxquels venait se joindre un petit nombre de femelles, et que c'était en volant que s’opérait la fécondation. Cette observation est d'autant plus digne de confiance, que d’autres insectes s’umissent également dans les airs, entr’autres les Éphémères, les Fourmis, et particulièrement les Abeilles, dont les amour:, si long-temps couvertes d’un voile épais, ont enfin été divulguées par M. Huber, de Genève.
Les femelles ne tardent pas à s'occuper des soins de la maternité, et la manitre dont elles effectuent leur ponte est bien ingénieuse et entièrement différente de celle usitée par les autres Tipulaires aquatiques. Au lieu de déposer leurs œufs en masse dans une matière transparente qui se précipite au fond des eaux, les Cousins pondent les leurs au nombre de deux à trois cents, un à un, en les collant l’un à l’autre, et en formant de la totalité un petit radeau qui surnage. La forme et la position de ces œufs rendent cet arrangement fort difficile. Allongés, à peu près cylindriques, mais terminés en pointe
par un bout, et munis d’une espèce de cou de bouteille par lautre, ils sont posés verticalement les uns contre les autres, le bout pointu en dessus. Pour parvenir à les déposer ainsi, le Cousin se cramponne, au moyen de ses pieds antérieurs et intermédiaires, sur une feuille ou quelqu’autre corps flottant sur l’eau , de manière que l’extrémité de son abdomen dépasse ce corps. Ensuite-il croise ses pieds postérieurs, relève le dernier segment de l’abdomen, afin que les œufs sortent dans une position verticale, et il place le premier qui se présente dans l’angle formé par ces pieds. Le second est collé au premier, et ainsi de suite, en remplissant intervalle entre
(158) ces pieds qui s’écartent à mesure que la ponte:avance, sans cesser de maintenir les œufs tant qu’elle ne. soit terminée, C’est ordinairement le matin que se fait cette opération ingénieuse, et toujours sur des eaux slagnantes,
Les œufs. tardent peu de jours à éclore. Les larves sont douées d’une organisation très-compliquée, qui offre quelque ressemblance avec celle des Tanypes et des Corëètbres, et dont les parties extérieures se rapportent toutes à l’une des trois fonctions de la nutrition, du mouvement et de la respiration. Le corps est allongé, composé de huit segmens, d’un thorax grand et arrondi, et d’une tête très-distincte, Les organes de Ja bouche, au nombre de sept, si lon ea croit Swammerdam, sont très- peu distincts et à peu près inconnus encore, à J’exception de deux espèces de mâchoires en croissans et ciliées du côté intérieur, auxquelles les larves donnent beaucoup de mouvement, en les porlant en avant et les retirant avec la plus grande vivacité. Cet appareil semble d’abord combiné pour saisir une proie; mais il parait n'avoir d’autre fonction que d'agiter l’eau et de l'attirer à la bouche, pour y amener en même temps les corpuscules alimentaires qui s’y trouvent. Deux filets qui ressemblent à des antennes paraissent coopérer à l’action de ces mâchoires; ils sont inarticulés, garnis de touffes de poils, insérés près de la bouche, et arrondis en ares dont les extrémités'se rapprochent.
L'organe de la respiration consiste en un tube allongé, inséré sur le dernier segment de l’abdomen, et avancé obliquement au-delà du corps. Ce tube ‘sert à introduire l'air de l'atmosphère aux trachées. L’extrémité en est donc appliquée à la surface de l’eau, ce qui oblige la larve à y vivre dans une posilion reuversée. Cependant elle à la faculté de plonger, de rester assez long-temps sans communiqueravec l'air extérieur, el je soupçonne qu'elle respire alors au moyen des toufles de poils dont le thorax et les segmens de l’abdomen: sont garnis, et qui peuvent remplir les fonctions d’ouies.
La faculté de nager dont jouit cette larve, est due à un autre organe situé à l’extrémité du dernier segment et dirigé du côlé opposé au tube atrifère. Quatre ou cinq petites lames ovales , transparentes et entourées à leur base de longs poils disposés en entonnoir, sont insérées sur une base Courte et épaisse, et paraissent propres, par leur forme et leur mobilité, à servir de nageoires. Au reste, ces larves usent peu de la faculté de se mouvoir; mais au moindre objet qui les effraie, elles quittent, en se précipitant, la surface de l’eau pour y remonter bientôt après (1).
Après avoir pris tout leur accroissement, et changé plusieurs fois de peau, les larves passent à l’état de nymphes, et, sous cette nouvelle forme , elles ressemblent fort aux nymphes des autres Tipulaires aquatiques. Munies, sur la partie supérieure du thorax, de deux tubes atrifères en forme de cornets, elles ont, à l'extrémité du corps, deux nageoires aplaties,accompagnées de deux soies allongtes, dont j'ignore la destination. La plus grande différence qui les distingue; consiste dans l'attitude du corps, dont la partie postérieure est ordinairement tournée autour du thorax. Ces nymphes se tiennent, comme les larves, à la surface de l’eau pour respirer, et elles ont également la faculté de se mouvoir au moyen de leurs nageoires.
Lorsque le moment de la dernière transformation est venu,
(:) Je ne sais si ce genre de vie et l’instiuct de vivre eu familles nombreuses ne nous donneraient pas, au moins dans certaires localités , le moyen de nous délivrer facilement du plas grand nombre des Cousins , avant qu’ils ne fussent en état de nous incommoder. Dans bien des cantons , une mare , un fossé de peu d'éteudve contiennent les seules eaux d’où sortent tous ces insectes, et j'ai trouvé tant de facilité, avec un filet de gaze , à en preudre les larves par centaines à la fois , pour les observer, qu'il me semble possible d’user d’un moyen semblable pour les détruire.
c'est-à-dire, vingt à vingt-cinq jours aprés la naissance de la Jarve, le thorax de la nymphe se fend; le Cousin commence à paraître , la tête la première. Par les contractions des segmens du corps, il parvient à se hisser verticalement hors de son enveloppe devenue une espèce de nacelle sur laquelle il reste quelque temps immobile, et que le vent fait voguer et quelquefois chavirer. Quand ses organes se sont raffermis, il pose ses jambes délicates sur l’eau qui semble perdre sa fluidité en sa faveur, il déploie ses ailes, et va prendre possession du domaine des airs.
a, Cousin annelé; C. annulatus, Gmel., Fab., Meig.
D'un roux brun. Abdomen et pieds fasciés de blanc. Ailes à
cinq taches, Lat. gen. crust., 5, 2887, 8.
Long. 5 —41.
D'un brun obscur. Articulations des derniers articles deg palpes blanches, dans le mâle. Thorax couvertde poils jaunes, courts, noirâtres, souvent peu distincts, et marqué de deux lignes. Abdomen d’un brun noirâtre; base des segmens blanche ; une bande longitudinale blanche sur le premier. Pieds marqués d’un anneau blanc vers l'extrémité des cuisses, d’un autre plus petit à l'extrémité des jambes, d’un autre au milieu da premier article des tarses, et d’un autre à la base des deuxième, troisième et quatrième articles. Ailes marquées de cinq petites taches obscures à la bifurcation des nervures,
Commun en automne.
Covwsix chantant; C. cantans, Meig
Thorax roux. Dos à bandes obscures. Abdomen obscur, annelé de blanc. Tarses noirs, annelés de blanc. Loog. 5 1.
Roux. ‘Trompe fauve à extrémité noire. Thorax roux à bandes obscures. Abdomen roussâtre à anneaux obscurs et
(161) ligne dorsale interrompue peu distincte. Pieds obscurs. Les
deuxième, troisième et quatrième articles des tarses à base blanche.
Assez rare,
3, Covsix sylvatique; C. sylvaticus, Meig.
Obscur. Abdomen annelé de blanc. Palpes et pieds obscurs.
Culex fasciatus, Meig. Klassif, Long. 5: 1.
D'un brun noirâtre. Palpes et antennes noirâtres. Thorax à bandes noires et couvert de poils jaunes, courts. Abdomen noirâtre ; segmens à base blanche. Pieds obscurs. Ailes sans tache. Le pétiole de la première cellule sous-marginale plus long que celui de la deuxième postérieure.
Je rapporte sans certitude cette espèce au C. sylvaticus de Meigen, celui-ci en différant par les palpes et les pieds d’un brun clair.
Cousin commun; C. pipiens, Lin., Fab., Lat., Meig
Thorax roux, avec deux lignes obscures. Abdomen d’un gris clair, annelé de brun. Pieds pâles.
Gmel. syst. nat., 5, 2886, 1.
Deg. ins., 6, 127, tab. 27.
Réaum. ins., 4, tab. 43, 44.
Geoff. ins., 2, 579, tab. 19, fol. 4.
Schellenb. mouc., tab. 4r.
Schr. ins. aust. spec. 980.
— faun. boic., 3, spec. 2565.
Long. 21 1.
Palpes et antennes d’un brun obscur. Thorax d’un brun roussâtre , avec deuxlignes obscures, peu distinctes. Abdomen d’un gris pâle, avec un anneau d’un brun obscur à l'extrémité de chaque segment. Pieds d’un brun pâle, avec les hanches et la base des cuisses roussâtres ; extrémité des jambes marquée d'un point blanchâtre. ( PI. 4, fig. 8).
Je ne sais si c’est par erreur que M. Meïgen donne trois
lignes de long à cette espèce.
Fort commun.
ANOPHELE; ANOPHELES.
Anopheles, Meig. — Culex, Lion., Gmel., Fab., Schr., Meig,
Klassif.
Mêmes caractères que ceux du genre Cousin, à Pexceptioi des palpes qui sont de la longueur de la trompe dans les deu sexes; premier article très-court ; deuxième et troisième long et cylindriques ; les deux derviers courbès vers les côtés, comprimés, velus extérieurement, et de la longueur, ensemble, du troisième. (PI. 4, fig. 8).
La longueur des palpes qui égale celle de la trompe dan: les deux sexes, tel est le caractère ignoré jusqu'ici que M. Meigen a récemment découvert dans le Culex bifurcatus de Linnée, puis dans une seconde espèce, et qui l’a déterminé à instituer ce nouveau genre. Le reste de l’organisation paraît identique avec celle des autres Cousins; cependant une semblable modification ne se présente pas ordinairement seule dans les insectes, et je crois qu’un examen plus approfondi pourra offrir d’autres différences génériques. La forme er massue aplatie des deux derniers articles des mêmes palpes et est peut-être une. II paraît y en avoir une autre dans les écailles des ailes qui sont élargies d’un seul côté, tandis que dans les Cousins elles le sont de deux.
Le nom d’Anophèie donné à ce genre signifie importun, € quelle que soit l’autorité de Linuée qui dit que le Culex bifur catus ne pique pas, il est difficile de croire à son innocence e lui voyant tant de ressemblance avec les Cousins, qui méri teraient tous à si juste titre le nom d’Anophèles.
Cette assertion paraît d’ailleurs démentie parle passage suivan de Réaumur : « Pendant que M.‘l *** Jes étudiait (les Cousins » pour faire les dessins qui sont gravés dans ce volume, ell
» leur offrait volontiers une de ses mains; ils paraissaient se » connaître en peau; ils préféraient ordinairement la sienne à » Ja .mienne. Pendant qu’elle observait un Cousin occüpé à » sucer son sang, elle crut lui voir quatre longues antennes, et » elle m’en avertit sur-le-champ.... Nous ne pouvions man- » quer d’avoir envie de voir cette singularité, et, pour cela, » de nous faire piquer denouveau, à quoi nous réussimes assez » vite. Nous nous placimes favorablement, c’est-à-dire , dans » un endroit que d’autres auraient fui, et nous y eûmes bientôt » un plaisir qui, jusqu'ici, n’a peut-être été connu que de » nous, celui d’être tous deux piqués successivement par » trois ou quatre Cousins..….. Nous... vimes que dans l’instant » même où le Cousin de la nouvelle espèce s'était fixé, deux » parties se détachaient de dessus l’étui de la trompe, elles » étaient presqu’égales en longueur à cet étui, etc. » S'il est vrai que les Cousins mâles ne piquent pas, ce passage ne peut concerner qu’un Anophèle femelle, muni, comme le mâle, de palpes aussi longs que la trompe.
ANOPRÈLE bifurqué; À, bifurcatus, Meïg
Ailes sans taches.
Culex bifurcatus, Linn., Gmel., Schr., Fab.
— trifurcatus, Fab. syst. antl., ent. syst.
Culex claviger, Fab. syst. antl., Meig. Klassif.
Long. 351.
Palpes avec les deux derniers articles en forme de massue aplatie. Antennes des mâles à poils d’un gris brun. Le tour des yeux blanc. Thorax cendré , avec une bande latérale d’un brun obscur de chaque côté et trois lignes obscures sur le dos. Abdomen gris à anneaux bruns. Pieds bruns; cuisses jaunâtres. Balanciers blancs. Ailes sans tache.
La couleur de la femelle est d’un brun jaunitre.
Assez commun, au mois de Mai.
2. ANoPnELE ailes tachetées; 4. maculipennis, Meïs. Ailes à cinq points obscurs,
Culex bifurcatus, Meig. Klassif.
Long. 3 1.
Brun. Thorax marqué de quatre lignes pâles. Abdomem obscur, muni de deux crochets dans la femelle. Pieds obscurs, avec les hanches et la base des cuisses roussâtres. Aïles à einq points obscurs, comme dans le Cwlex annulatus.
Je rapporte sans certitude cette espèce à l’4. maculipennis de Aleigen , qui en diffère par deux lignes obscures sur le thorax.
SUPPLÉMENT
J. NËÉM ATOCÈRE ; NEMATOCERA.
Nematocera, Meig. — Hexatoma, Lat.
Tête petite. Front large. Bec court. Trompe peu saillante. Palpes saillans, courbés, de quatre articles égaux. Antennes subsétacées, de six articles; le premier cylindrique, le deuxième cyathiforme , les quatre autres longs et égaux. Yeux ovales.
Abdomen déprimé. Piedsmenus. Balanciersdécouverts. Ailes couchées; deux cellules marginales, la première fermée ; une sous-marginale petite; deux discoïdales; quatre postérieures.
Deux genres de Tipulaires terricoles, les Nématocères, dont nous avons une espèce à décrire, et les Anisomères, insectes du Portugal, présentent un caractère étranger au reste de cette section : leurs antennes n’ont que six articles; mais, par les dimensions des quatre derniers, elles atteignent la même longueur que dans les autres genres. Ils ont de grands rapports avec. les Dixas par les palpes de quatre articles et par les nervures des ailes qui ne forment que deux cellules discoïdales; mais ils n’en ont que quatre postérieures au lieu de cinq.
Les antennes des Nématocères ne sont pas aussi effilées que dans le genre Dixa; et je les nomme subsétactes, à l’exemple de M. Latreille. M Meigen les considère comme filiformes , et ce caractère lui a fourni le nom générique formé de nema, fil, et keras, corne.
1, Néwarocëre noire; . nigra, Meig, Noire.
Hexatoma nigra, Lat. gen. crust. et ins, Long. 431.
Noire. Front à deux tubercules, Ailes légèrement obscures;
nervures noires.
LASIOPTÈRE ; Lastorreri. Lasioptera, Meig. — Cecidomyia, Meig. Klassif. — Deomyza,
Meg. — Tipula, Linn., Gmel., Schr.
Les deux premiers articles des palpes épais, ovales: les deux autres menus, cylindriques. Antennes velues, filiformes, de dix-huit, vingt ou vingt-quatre articles globuleux, sans pédicelle.
Premier article des tarses tantôt fort court, tantôt plus long que les autres. Ailes frangées, à deux nervures.
Le genre Lasioptère, très-voisin des Cécidomyies, s’en distingue particulièrement par la forme des antennes dont les articles ne sont pas pédicellés, et par les nervures des ailes dont l'extérieure manque. Parmi les espèces connues, M. Meigen a trouvé des différences dans le nombre des articles des antennes, et dans la longueur du premier article des tarses. Les ailes velues de ces petits insectes ont donné lieu au nom de Lasioptère. Leurs mœurs sont inconnues; mais l’analogie faié présumer qu’ils sont gallicoles.
LasropTere albipenne; L. albipennis, Meig
Noir. Ailes blanches. Pieds comprimés.
Cecidomyia albipennis, Meig. Klassif.
Long. 1 1.
Mâle : d’un noir luisant. Antennes de dix-huît articles. Cuisses et jambes comprimées; jambes postérieures d’un blanc luisant à la base; premier article des tarses fort court, Ailes blanches; bord extérieur obscur de la base au milieux sasuite ua point blanc, le reste pâle.
(166) CAMPYLOMYZE; CamryLomyza.
Campylomyza, Wied., Meig. — Cecidomyia, Meig: Klassif:
Trompe courbée. Palpes à articles coniques. Antennes fili= formes, de quatorze articles dans les femelles; les deux premiers plus épais; les autres courts, cylindriques, finement velus. Trois yeux lisses.
Pieds peu allongés; premier article des tarses plus long que lesautres, Ailes velues ; nervures comme dans les Cécidomyies, excepté une nervure transversale entre la costale et l’externomédiaire, et une autre rudimentaire, qui part de celle-ci vers le milieu, et s’étend jusqu’à l'extrémité des ailes.
Ce genre, institué par Wiedemann, a été placé par Meigen parmi jes Tipulaires gailicoles; cependant la forme un peu épaisse du corps, la présence des yeux lisses, et même la disposition des nervures des ailes paraissent indiquer plus d’analogie avec les Musciformes, et particulièrement avecles Scathopses. Les Campylomyzes doivent leur nom à la courbure de leur trompe. Leur petitesse extrême les offre difficilement à nos regards, et nous laisse ignorer leur manière de vivre.
1. Cawpyzomyze bicolor; C. bicolor, Wied., Meig. Noir. Pieds testacés. Balanciers blancs.
Long. ÿ 1 Femelle : tête noire. Antennes d’un brun noirâtre. Thorax noir, un peu luisant. Abdomen d’un brun noirûtre; bord postérieur des segmens pâle. Pieds d’un testacé foncé. Ba-
laaciers blancs. Ailes hyalines.
Bimiox clavipède; B. clavipes, Meig.
D'un noir luisant. Jambes.et larses postérieurs du mâle en massue. Ailes hyalines; stigmate noir.
Hirtea Johannis, Meig. Klassif., Fab. syst. antl. Tipula Johannis, Gmel., Fab., Schr. faun. boic. | Long. 5 L.
D'un noir luisant, légèrement velu. Jambes et premier article des tarses postérieurs en massue. Balanciers obscurs. Ailes hyalines; nervures costales noires ; stigmate noir.
D RE à Simvue ornée; S. ornaia, Meip.
D'un brun noir. Thorax à poils dorés (mâle), taché de blane changeant (femelle). Abdomen à taches latérales cendrées. Pieds variés de noirâtre et de blanc,
Atractocera regelationis, Meig. Klassif.
Long. 15— 21.
Mâle : jambes blanches à extrémité obscure. Balanciers d’un jaune pâle.
Femelle : tête blanche. Base de l'abdomen munie de longs poils blancs; derniers segmens luisans. Jambes antérieures à bande blanche; les autres de même, et les deux premiers articles des tarses à base blanche.
Scrare Thomas ; S. T'homæ, Meis., Fab.
Noir. Abdomen à bande latérale safranée. Ailes fuligineuses.
Molobrus Thomæ, Lat. gen., 4, 265.
Tipula Thomæ, Linn., Gmel., Fab.
Tipule noire, Geoff., 2, 559, 12.
Panz. fauu. germ., 59, 9.
Long. 4 I.
Noir. Abdomen à bande latérale safranée interrompue et plus étroite dans le mâle; bord postérieur des segmens jaune dans la femelle. Balanciers et pieds noirâtres; cuisses anté+ rieures fauves. Ailes fuligineuses , irisées.
True nubéculeuse ; T, nubeculosa, Meis.
Thorax cendré à bandes obscures. Abdomen livide. Ailes brunâtres, marbrées de blanc; stigmate testacé. Antennes obscures; les cinq premiers articles jaunes.
(168) Tipula hortorum, Fab. — griseo-fusca, elc., Deg., 6, 156, 6.
Palpes bruns. Bec gris à bande latérale obscure. Front gris: Thorax cendré ; trois bandes obscures; l’intermédiaire quelquefois divisée par une ligne noirâtre; une tache obscure derriere la suture; écusson et métathorax cendrés. Abdomen à bande dorsale et latérales obscures. Pieds jaunes; tarses bruns. Balanciers d’un jaune obscur. Ailes obscures marbrées de blanc, et particulièrement d’une tache près du stigmate qui est d’un brun testacé ; extrémité dés ailes obscure.
Tire noire; T. nigra, Linn., Gmel., Fab., Meig.
Noire. Ailes fuligineuses.
Ptychoptera nigra, Fab. syst. antl., 21, 2.
T'ipula verticillata, Fab. ibid., 28, 22.
Tipule noire, etc., Geoff., 2, 559, 10.
Schr. faun. boic.; 5, 2503.
Long. 41.
D'un noir luisant. Front et base des antennes d’un brun rougeâtre. Deuxième article des hanches et base des cuisses d’un jaune fauve. Ailes fuligineuses; une tache plus claire près du stigmate noirâtre.
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Figure 1.*° Aile du Scarnopse noté ; S. notata. — 2% — Biron précoce; B. hortulanus.
— D — Dirorne commun; D. vulgaris.
— 49 — Simve rampante; $. reptans.
— 59° — Rayrne des fenêtres; R. fenestralis. — 6. — Scrare morio ; $..morio.
— 7 — Mycérormize lunée; M. lunata.
= 6.4 0 _— fascipenne; M. fascipennis, PLANCHE 2,
Figure 1." Aile de la Sciormire striée ; S. strigta.
— 2° — — unimaculée ; $. unimaculat#.
—- 3.° —— P£arvure noire ; P. alrala.
Ts — MycéroBie pallipéde ; M. pallipes.
d—. 5.° —, Macrocëre anguleux; ÂZ. angulata.
— 6° .— Borrropuise cendré; B. cinerea.
— 7. — Dixa estival; D. æstivalis.
— 8.° — Tricaocëre hiémal; T. hiemalis.
Figure 1."° Aile du Prycaoprère souillé; P. contaminate. — 2, #4 True des prés; T. oleracea.
— Ge — cornicine; Ÿ’. cornicina.
Nérarorome dorsal; NV. dorsalis.
Crénornore bimaculé ; C. bimaculata.
Figure 4.° Aile de laRærrore tachetée ; R. maculata.
ee
Livnosre ferrugineuse ; L. ferruginea.
— xanthoptère; L. œanthoptera, — délicate ; L. tenella.
ÉriopTÈRE commun ; £. trivialis.
Figure 1." Aile du Psyenone phalénoïde ; P. phalenoïdes.
2,° 3.° 4° A 6.° gi 8.°
CÉcinomxte du saule ; C. salicis.
LEsTRÈME cendrée ; L. cinerea.
C£érAToPOGoN fascié; C. fasciatus.
TanyrEe à nervures ; T'. nervosus.
CriRoNoME plumeux; C. plumosus.
Corëtare culiciforme; C. culiciformis.
Cousin commun; C. pipiens.
ANoPHELe à ailes tachetées; 4,maculipennis.
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